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RZELATIONS DES JESULTES

SUR RLES

l)ECOUJyER'T ES ET LES ALT fJili. ÉyllNIDIENTS
ARRINES EN CANA DA, ET AU NORD ET

A UOUEST DES ÉTATS-UNIS,
(1611-1672.)

PAR LE Dit• E. 13. O'CALLACIIAN,
.ýtEMDRf: COlIESPOND.NT DE iA SoCI wTri i iSTouIQUE

DE N.lu, 1:T' 31(IIE 01t..nooHIItE D: LA
SoCîgTi ISTortQUE DU0 CONNECTICUT.

rr.nrrUIT rn: .'ANGI..IS Av-FC QUElQUEs NoES,
COIutIECTIONS ET ADDITIONS.

(Suite.) (Toile les nurnéros 92 et 93.)

pA UL C lAC UENEAU (J), qui sucéda au
P. Jér. ilcemant (2) dans iemploi de Supé-
rdeur des .1-iîtes en Caiîn ht,nauitr à Pais,en
laiée 1605. Envoyé aiu Collége de Bourges

pourenseigner une basse classe, il eut le bun-
hleîir d'y ililrses études sous la dircetion dii P.
l.ouis Laleiîant, ii avait la répuitation d'être
le plis habile maitre qi'eît alors la Coinmpa-

. mi France. Les progrés qu'il fit dans la
spiritulité, furent des plus remarquables. et
après avoir été ordonné prêtre, il pria aussitôt
ses Supérieuîrs de l'envoyer dans les missions
des Sauva¿es. Ses vlx Furclit exaucés, et
en 1636, ilt quitta la i ranice pour le Canado
(ù il ai rica le 28 juin. Il se rcndit l'année
sitteltv au pays les litrons, où il fut nommlié
ionîdiceté. T rois tins uprès, il daec-î,elit aux
Trois.Rtivérer, et le Clievaflier d NloutmîîaginV

le cirgeai d'une ambassale, vers (3) un
parti d'Iroquois campés près delà; mtais ii
1611 (4). il retoturua citez les lrons, où il

resta jusqu'en 1650, époq u e où il conduisit à
Qtit'c les rester. de cette Nation. autrefiis si
înombreise. Il priz ai/ors le Gouvernmentet de
la Mission. et fut rempiiilacé par le P. Le .M er.
cer ent 1653.

Aprés avoir travaillé plusieurs années
à la coiversioi des llirons ut des Jro-
quîois, et avoir enduré les fi tigîes et les pci-
ues inséparables d'une telle vie, il retourna
en France cin 1666,oü il ftut nommé Procureur
des Mlissions. ! tern uta à Paris le 3 sep-
temîîbre 1680,.une vie si pleinie( de bonnes
ouvres et le mérites. Il était vgé de soixan-
te-qiize ans. Si a confiiaîîce Ci Dieîi était
admira ble, et son détaclhecent dos choses de
lb terre était parfhit. Les PP. Joseph Poncet
et Ftnlçrois Le lercir qlui avaielt. artagé
es traivat(,disaient de lii, qti'tlaucunAll ission-

(I)Ce Pére t doit pas ètre conthonti avec le P.Jean Ra-
:ue;na, qui <' réprès DIlere (L istia. Ca.L.t p. 17) par-
tit dle Frailtce avec le P. Charles Lalemîianit tans ' son vova-

ee tl t 62-, et tomba comme lui entre les mnain. dtes Atn-
L L ' Père Paul ne pouvait pa êtiee prêtre à ctite

époque. (Note du Tr.)
(2) Charlevoix (L. 323), lit qe le P. Le Mereier
ecéda au1 P. Latemaant en qualité de Supérieur ; mais

duCieux (li suit plus lidlernent les Relationts, asstiîe
que dleu ie'. Raguea.

(Cette contradicti t îappagnite disparait guitd on
a égad aux diffélents voyages du lL teJ. Latleîint. Le
P. Itagueneau fut,>, son eseir le ler. novembre 1650,
mais e eP. .1. Lalement aant été d(e nouveau Supérieur
a Fai] dernierr retouîr et Cantada, le t'. Le lercier lui
succéda te 6 août 1665.) S. Conterop. (N. lui T.)

(3) (Chiez les tIroquis).
(1) (16 .- 5)

z

naire n'avait plius contribué à J'avancement du dans' leq plus affreux tourments. Celle diiP.
Christianisme dans le Carnada, ni mieux mé- de Brebeuf arriva le 16, orelle du P. LaIe-
t ité le titre d'apCtre 1). tant, le 17 mars 1649. Chose étoninante,

Clharlevoix rend le mnime témoignage à ln des principalx botîrreaîîK, chef
ses utiles travaux, et à son habileté dans la nommé 1-la Coudre Clatîde," embrassa de-
dirnetion des missions. Comme écrivain, il nuis le Cliristismc'. Il s'efre par sonizèle
a laiss6i une vie de la Mélr Caitherine de St. d'effhcer sonicrime, et Jic
/ugustin, qui n'a pas cependant reçu l'appro- ontrit plus le conversion q,!e ILli, pîrniiles
bation de tout le monde. Il a écrit quatre Il futltéCdans le pays deS Sénécas
volumes des "Relai ions" et ine notice très-in- en 168î, ci oînattantavrc les Fratiçsoîs
téressante siir la vie et lei travaux du P. Jean Dénouville, contre les ciîîrî halions.5Quand
de Brebeuf. le P. de i3rebdîîf reçut la ooîronne duimarLy-

JEAN DE BREIIEUp. Cet illustre Missi- re, il était gé de cinquante six ais, et on1dit
onliaire naquit danîs le diocèse de Bayonx, qen u'il canyontit phusde sept mille âmes Pendant
Normandie, le 25 mars 1593, cl'ur.c fi.tmille ls Vingt (1) années travailla dans les
noble, qui a, dit-on, été la souche de la mai- s Ilia écrit quecdeux Belations sur
soni d'Aruidel en Angleterre (2). les i[rons. Son neveu, Gtillanme do lre-

Porté vers la vie celigieuse dès sa jeunesse lent ost birîicoillans la carrière <les let-
il entra dans la Compîagnie,le 5 octobre 1617 tros, comne traducteur do ta Pharsale de Lu-

"Quand kc duc de Veiitadouîr ent acheté par Cain, et.comme atîte tir de différens autres ou-
les Iotifs de zèle, la vice royauté dLu Canada, .rages.
il manifesta son afl'ction envers les Jésuites FRANÇOIS .OSEPH LE vint
par le choix qu'il cin fil pour concourir aveceCanada eul 1635,(2) et partit alîssitôt pour
les Récollets à la conversion des Sav es." le pays des ilons. où il ft connu
Le P. de Brceuuf désigné (3) par le R. p. nom :lchcuosé (3) ei aussi sous celui (le Te-
Coton, alors IProvilciail (4) de la Compagnie Il passa bien desannées
à Paris, fuît di nombre des cinq premiers (5) dans cette ribu, et remplaça le P. Ragne-
missionnaires Jésuites,qui vinrent avec Chaum- neali, coume suupéîieîr, de 1653 à [656. Mans
plain cin 1625. Aprés avoir passé l'hiver le désir d'établir la foi à Oîoîlagitil résigna-
sulivnt parmi les Montagnais, il fut envoyéósaris
en 1626 par son Supérieur, le P. Charles Lale- et accompagna, en qualité de Missionnaire le
muant (5) chez l(S Il uroiîs, dont il fut le Cait. Dtupîis et sa colonie qni allaient fonier
premier misjionnaire .1ésuite. titi nouveln u prés des Sources

Ses travaux furent arrtés peu dpannées Salées. Les Iroquois donnèr-nt à ce lère le
après. par la re.ldition du pays aux Anglais ?1M de -deîendase J'a malheureusenent
sous Kerk. très liub(e iatériaux en mains poîîr su1

Pendant son séjour parmi les Hurons, il notice biographique. j1prée avoir été char.
acquit une connaissance si parfaite de leur gé do la mission (les Trois-Riières pendnt
langue, qu'il trad uisit en Huron, lPabrégé de-trois ans, il rade" int supérieur zénéral poîr
la doctrine chrétienne du P. Lédesmua; cette laiScondef le 6 cota 1665, (6) et il r-m-
traduction avec le Français cr. regard a été lIircet emploi justie'c 1670. Il quita en-
publiée par Champlain à la fin de l'édition de suile /e Canada et*fut envoyé aux res d'Améri-
ses voyages de 1632. Après la rest:tutioun du te Oùiifat encore longtemps supériur et oî1 il
Canada, le P. dc e rebeur ret.ourna dans ce Mourut 01 odeur de saiIctd.

pays, en 1633, et, en 1635, il se mit en route Les six volumes les Relations qu'il a
pour le théâtre (le ses premiers travaux, où érits. sont très iîîtéressauîts. à cause de l
les Sauvages lui donnèrent le lin d'EchIom. conuaissauce qu'ils donnent des piys de

Donîx années après, il écrivit soi traité sur'oîîest.ls contîeîiueîît peut-être la p1U tut-
la langue lluronne, traduit récennett par cienlcu inlicaiun des mines dli cuivre duiLac
'onAIlubert Gallatiîu, et publié dans le second Supérieur, qmufiNeiit atîjourd'huu i à. n si haut

volume les M1émoires de la Société des anti- [oint l'attention publique.
quités Américaines.J1E (7) aoonpagtîa le P.

En 16-1.0 (6) suivi dît ]P. Chiaimnuonot, (7). 1ec lercier -LitCaida on 1635. ilfut alors
il alinontça lî'vanîgi1le aiux Saivages de la n:a- c/au-gi de faire l'école auxjeunes.francais Je
tiol Neut re. Il dsscenilst à Quebec e'n I il1.Québ.c. .tta lée à cette il alla 7tie-
et y restaî ju.u'cn 16A.1, époque de senl troisi- sh-u-s-fois faire des coursps apostoliques ans
me voyage chez les iuirons Une vie si utile Trois-Rivières et jusqu'à Tadoussac Voulunt
flut trop tôt ravie. Un parti d'roquois lit- porter'lus ait ioil, il ronta le
taqua le village lluoniu, où demienroaient les Sacu eîuay. et décoîtvrit cl 1652 le Lac Pa-
P. P. de Brebeuifet Gabriel Lalemant que les guitumî, (8) appeté Lac St. Jean.

lu ro:s avaient nm Atiron ta. Il sticceda eul1656atP. 1e Mercier dats
Ils les firent pjrisotInierS, et les tmirnît, à mort, la chare de S1îpérieir. et en;-ovuî desîmis-

- sioîuîîuîcres cItezl.les C Ottawas. Ceucx-ci fil-
( ) " Menlongiî di pie memorie di alcunîui religiosi

da Collpagnlia di Gestu, raccolte dal t. Gueseppie A. () (Quiuce)
tPai l ig-ani. -S......1 aano 53S,ud aun 17(28(..... 2) D l it Li:ýte dît Clegé Catholique titi Ca, -
Votl. IV. t to. Venezia, 1730. 4tu, dmnt 0n1a téià palî tJt - il que ce P. arriva cit t650.

je dtois à la bonté et à la politesse tu RI. P. Jacqlues A. Ce west paet.Onîutrolupieurs ancres erreurs,
Warud. S. .1. vie iceteur du Collége de Georgetut own lut pîta ta tendeît iititi tcý por niai avail.
traid ction de la biogriaphie du t. -I Ragtuteieaut qui se trou- (3) (Asîiie u eté dtîé par t atteir n'est que
ve cdas cet ouvnec. te nota ifîctu Capitaine d'Oillioitagliéqitii 01t 'ap

(2) itographie'Universele. Verbo. po>ît utcette époque avec tus .Fnçaîý-) (RaI. t656-57.)
(3) (A la prière le la Comtesse le (Gulterville, qui () Relation 1671-72.)

s'intiéresait beaucoup aux Mlissions des jésuites). (5) (3 ns.)
(t) (Général.) (6) (En 166-1.)
(5) (Philibert Noyiot) (7) (De Quieît atude
(t-) (16.13.) (S) Les îuitisctitt t cont eîulpîl is éd
(7) (CdoeBor.)ve aie arleok rivtltey, 16tel d(N. Lt-T.

rent attaqués par les Troqois à l'entrée (1) du quable que théologien profond, se distingua
Lac des Deix-Montagnes, prés de Montréai et surtout par une rare compréhension des doc-.
le P. Léonard (2) Garreau de Limoges gié- trines, une faculté de s'élever à leur point cuil-.
vement blessé (3) par eux vint mourir à olf .l mnant, d'en sonder les profondeurs, d'en soisir.
réal. Le P. Deqicen n'a laissé qn'lune E - touis les rapports dans l'ordre surnaturel et
tion. Elle renferme néanmomns des dé .s dans l'ordre moral. Cette faculté brille avec
très importants sur létablissenent des Fia.n- non mons d'éclat dans le cours de ces Confé-.
çais à Onondaga. Il mourut (4î à Québec, vic- rences que dans l'Histoire du Dévelappemen4
time de son zéle dans une épldemie le 8 octobre où il avait montré cette faculté avec une pahiS-
1659. sance que l'on chercherait vainemement chez

les apologistes contemporains.
" Ce volume offre au clergé français iun mo-~BiMiographie. céle dont il manque, et qui lui montre que

LES coNFÉR ENcEs DU R. P. NEWMMNN. l'on pourrait, même en France, mieux faira
que de suivre les rationalistessur:lc terraiq

[Nous avons déja fait connaitre à nos lec. où ils ont attiré les défenseurs de P'Eglise.
teturs quelles circonstances avaient engagé Nos plus éloquents prédicateurs se s'ont laissà

igr. Wiseman à faire venir à Londres le entraîner trop loin en cessant d'être théologi
Rév. P. Newman poir y donner des onfé- ens pour devenir philosophes catwliqes. C'est
rences relatives à la situation présente de Pé- pal-ce que le langage et la théolôgie atro»
glise anglicane, et quel succès et quelles con- souvent été banni de la chaire, que les peti-.
solatiîons avaienit accomtpagnté ses éloquentes pies voisins, étonnés d'apprendre que nos pre.
prédications. Or, voilà qu'il vient de parai- j mie:s orateurs s'efforcent de prouver 'exis-.
tre un traduction française de ces savatmles tence de Dia, la spiritualité de l'âme, la difý
instructions qui ont etu en Anigleterre.un si férence entre le bien et le mal,entre la vérité et
grand retentissement. (a) Voici un passage l'erreur, etc. etc., que les peuples voisins.dis-jo'
de la préface dont le traducteur, M. Jules se si,t imaginé que la France est devenue
Goncon, fait précéder l'ouvrage.] la patrie de t'incrédulité. J'ai toujours pensé

que nos apologistes font au rationalisme beau'Ce volume me semble avoir de nombreulus d'honeur qu' n'en mérite, et
attraits pour nous ;il doit intéresser particuli- quî'ils li donnent n apparelnce une ip
érement le pays qui, après avoir lu et admiré tance qu'il n'a jamais eue. Il serait difficilqle savant travail de M. Newma sur le déve- re lire les Conférences du P. Newman sans
loppement de la Doctrine chrétienne, suit avec arriver à cncîre qu'il y a mieux à faire eo
émotion les progrès de l'apostolat des noti- France qu'à phlilosoupher a-oc nos philosophes,
-eau.f.ls de sainît Phiippeo. Cet ouvrage, l Ce mnieuux consisterait tout simplement à pr.,

premier que le P. Newman ait publie depuis cher l'Evan gile.
qn'i. est prêtre catholique, offre tin caractére ' Qniant à lAngleterre, ce volueme, dontremarquable qui le distingue des écrits que Mgr. Wiseman a accepté la dédicace, y qnous avions de lui avant son entrée dans 1 E- o

gls.Ce ne sontt plus ces fornmes de lanîgag-e obtenu Lin succès des plus popuîlaires. Indù-,
qui trahiMe s nt prlur ces bfor de pan a pendamment de l'intérêt qui s'attachait au 'saient, par leur ambigt, les per- emie ouvrage publiè, par l'ancien membreplexités de soi esprit ; son style ntest plus le de ieri
mme; il a subi le cagement i sest de iersité 'Oxford eenictoliqe' d ' s'es les circonstances ont concouru à ce succès.ré dans l'esprit du savant théologiea. L L'église officielle d'Angleterre traverse lascience humaine, quelque variée, quelque so-
lide qu'elle soit, ne 1lent dissiper les ombres crise la plusterrible qu'elle ait ou à subir de-

Ine lîtt ,,t. L . î,L u. 1- h . " î. ,i_ ,- puti5sOutonîaîe. r'e(-Qai î~.prt Il

satce de faire évanouir. La parole du célé- titre, tient beaucoupà a ce qtu elle n'oublie pas
bre oratorien a gagné en force tout autant le prix dont se paie son pussant patronage.

'en nettetéts'aperçoit quLe celui qui . , Après lui avoir imposé des évèques d'unîe or-
eouittt ;oes ert uteso n d thodoxie suspecte, foulant aux piedsles derni1proprensqen ce enprchant les véitésde-sa- es traces de l'autorite épiscopale, même en

pr. prleasiere e naprêchant les vérités dt sa- matière de doctrine, il fait décider par arbitreglutt parle aujoturd'huui on sapilpii-,alt suir l'aut- 'aïue otraiemet ai ybole ng1
torité inifaillible de PELlise. Quiconqe alit les 'alques cotrairement at symoe anghcan4
ancienis écrits dlu brillat prof.sseur de l'Uni- que la doctrne de la régénération baptismale
versité d'Oxford Pourra bien apprécier la puis- plit tre aecct foe i a reetée. suivan le boa
sanee quue donne à so la gage le sentiment. plaisir doecha:n. La foi alarmée des augh

catis:îinstruiîts et sincères elcrce on vain utn.le l'auitorité aiu nom dle lu la quelle il évaigéli- c
se sa patrie. Son ttlent.conime solinic-i a appui contre les prétentions de jour en jom:p
stbi uie merveilleuse transformation; sa pa- plus arrogantes de h'Etat. quli semble s'étutd.:

role radieuse et poétigie nous révèle, dans er a détrire leurs denières espératnces, à dis
ce volume, un nouveau monde d'idées. sipîr- leurs dernières llusions. De là un

Ces Conférences ont un enractère d'ori- ébramlement general des esprts,nne agitation
rinalité qui permettrait difficilenient de les dont le flot, en, se retirant, ne peut manquer

s d a.ili L de laisser sur les rives tranquilles de lEglhseclasser sous iuue designation partica lire. eLesitliecsdeie i n14,e tin
plhilosophie. le moraliste, le controversiste, le lus intelligences deélitc qîui, on ,el étaient
îhéologien, les liront avec utn égal profit, car trop éloignées pour y arriver avec M. New,
elles s'adressent aux iuns et aux autres. Le man. Ce volume a été et sera pour plusieurq
P. ola branche de ,alut qui, avec la grâce ie Dieu

.N ahilsohnon-leur aermisoleurerettra d'atteindre le
(1) (Entirav-rsant.) rivage. Magîifigne et consolant spectacle 1
(2) (Louis.) Tandis que l'uffranchissement de l'Eslise est
(3) (Fint tué.) sorti des terribles commotions qui ont ébranlé(4) (On (it qult nourint le 17 septenibre.) ta France 'Autriche et les diverses rtie
(a) Un beau volutne ii-S-. avec approbation de l ail-lpa

teur. cItez Sagnier et Bray àt Pis. de l'Aleagne, le canLe politique dont jouit

FEUil ILE~UON

HIISTO IRE

q/ U Orgo U 2 FØ? , .}3 ,

TRoUVÉE nANs î.iEs BoiS De LA CiAMPAGNE
E: 1731.

Ali mois de septembre 1711, unc jeune fille
dc nlf ou ldix .nis pressée par la soif, ontra
sur la bruin e dans le village lu Songy, situ i-
quatre ou einig, liceuesde Chàlouîs en Cliampa-
ge. Elle avait les pieds nus, le corps cou vert
de haillons et d ' peaux, les cheveux sous une10
calotte de calebasse, les mains et le visage en

pparence noirs conme ceux d'uiC négresse.
Elle Ùlait armée d'un bâton court et gros par
le bout, ci for ne de massue. Les premiers
paysans qui Pappcrçurent s'eunfuirent ,u cri-
aut: " >oilà le diable !" Ce fRt à qui ferme-
rlit le plus vite sa porto et ses fenêtres. Mais

Scroyant apparenct que le diable
aait peur dles chiens, lâcha sur elle un do-
glie armé d'un iollier à pointes de for. La
petite fille attendit de pied ferme, tenani st sa
petite masseo d'armies à deux :nains, on la pos-
ture die ceux qui, pour donnuer plus d'utenduc

alux coiplts de leur cognée, la lèvent de cté.
Dés que le chien fut à sa portée, elle l"i :é-
chargea un si terrible coup sur la této qu'elle
l'elendit mort à ses pieds. Toute joyc.ise de

I - -~

sa victoire, elle se mit à sauter plusieurs fois
par dessus le corps du chien. De là elle es-
saya d'ouivrir une porte, et, n'ayanlt p y ré-
uissir, elle regagina h cmtpagn du côté de la
rivière, et inoita sur iltn arbre où elle s'endor-

i i t.
Un gentilhommltue, lc vicomte d'Epinîoy,

qui était cit ce moment à soi clhateau de
Songy, ayant appris ce qui l'on disait de cet-
e petite sauvage, entrée sur ses terres, donna
îles ord res pour la faire arrêter, à un berger
qui l'avait aperçuec 1 premier dans la vigne.
Un paysan imuta gilua qu'elle pouvait avoir soif
et coiseilla le faire porter tua seaum iplei
d'ca au pied( d el'arbre où elle était, pour
l'enugauger à descendre. A prés que l'eut se fut
1etir, en veillant néanmoins sur elle, et qu'el-

le cuit bien regardnól é do totus côtés, elle dleseci-
dit et vint boire au seai. ei y plongeant le
menton ; tmuais quelque bruit lui ayant donné
de la tdéfiance, olle fit luLs tôt roeîmntée au
ha ît de Pa rbre qu'on ne pût arriver à elle pour
la saisir. Ce premier stratigènme n'iîyant t pas
réussi, lut persiuinc quti ent avaitt donnuié le plre-
umier conseil lit qu'il fillait poster aux envi-
roils ume femme et quelques cnfants, parce
quordiiaîirciet les satuvaiges no les fuyaient
pas comme les hommes, et surtont qu'il fallait
lui montrer unt air et un visage riant. OnI l
fit : iue fcnme portant iin enint idanas ses
bras vint sa promener aux environs de Par-
bre, ayant ses mains pleines le difflrelntes r-
cines et do edeux poissons, les montrant à li
sauvatigC, qui, tentée de les avoir, descendait
des branches et puis remontait. Lu naimme,coi-

tinituant toujours ses iivitations avec ii air
ga: et aflutble, lui fiisantt tou.s les signes posi-
bles d'amitié, teis que de se frilppxer la tpoitri-
no cotile pour Passurer qu'elle Painmait bien
et qu'elle ic lui ferait pas de mal, donna en-
fin à la satuvage la confiance e descendre
pour avoir les poissons et les macines qtui lui
étiient présenté.s de si bonne grâce : mais la
femmiie, s'éllignant titnseisiblemletnt, doina le

temps à ceuix qui etaiCnt cacés de se saisir
de la jeune fi leIO et le l'amener au( cateau e
Songy. On li fit rentrer d'abord dans li cii-
sine, eu atteldanlt qu'on ouit averti l. d'Eti-
ntoy. Les premières closes qui pa rtiii y
fixcr les regards et Pattention de la petite fil-
le, furent quelquies vailles qut'accomiîodait
lini cuisinier ; elle se jota dessus aie-. taPt d'a-
gilité et d'avidité, que cet homme lui vit plus
tôt pièce entre les dents qu'il tic lui avait vu
prendre. M. d é'Eiay éant sutrveNu, et'voyant
ce qu'elle mianigeait, lui fit donnr titi lapin
qu'elle écorcha et mhaigea tout de suite. Cotix
qui l'examiiièrent alors jngret qu'elle pou-
vait avoir neuf tus. Elle paraissastit noiri-e ; mais
on s'uu uacrçtut bientôt, larès l'avoir Pavée plu-
sieurs lois, qu'elle était seui.leiimeuit basanée et
nturellement blatichie. Mais on remutarqua
qt'lll cavait les doigts des insit , surtout les
pouices, extrèuîîmemnt gros relativemimeit atu
rest de la main qui était assez bien fuito.
Elle a expaliqulté depuis que eotte grossCur et
cette force le ces poices lui étaient bienî îué-
cessaires pendanut savie errante aumilici ties
bois, parce que, lorsqu'elle était sur tut arbre
et qu'eliclevoutaitchangcrsatsdecedre.pour

peu que les branches de Parbre voisin a ppro-
chiassent du sien. elle oIppliyait ses deus pou-
Ces sur ui branelhe le celui où elle était. et
s'éluçait sir l'autre comme un écureuil. De
là on peut juger quelle force et quelle roideuir I
devaient avoir ses poucos pour soutenir ainsi
soi corps tandis qliu'elle s'élanlçalit.

M. d'Epinoy la laissa sous la garde du b r

ger, dont la maison telait aîi chàte-au. Cet
homme1an10 liuameia donc chez lui pour cemmen-
cer à l'atpri 'oiser ; et l'on eut tait le peine
à la considérer comme uie créature humaine,
qpuc Po iprit habitude de la nommer. dns le
village, la hte di berger. On était obligé de
la ten ir tîei'rmiee ; mais elle trouvait moyen
le faire les trous aux tmurailles et aux toits,
sur lesquels elle courait atussi hardiment que
sur terre, i se laissant reprendre qu'à grande
peine, et passant avec tant de subtilité par
des ouvertures si [tlites que la chose parais-
sait encore iipossible après Pa-oir vue. Une
fuis, entre altrs elle s'chap(a de la maison
par uni tcums atli- x de ieige et de verglas;
elle gagnta la campigie et alla se réfuîgier
sur u arbre. La craiite us reproches de M.
P 'Epinc loyimit tout le molde eu mouvement,

et on la lèouuvrit ctîfut Sini sluF rbre où elle
était perchüe.

Pliîsies liamois après son o rrivée à Soigy,
elle nle pouvait encore articuler que quelques
imiots franîçais. Elle se servait de paroles qui
semblaieint appartouir à sa langue nattrelle.
Ainsi elle appelait in filet debily : pour dire :
Bonjour, fille ; elle disait.:l Yas yas, /iouil ; et
elle expliqua conunent,lcrsqu'om P'applait, ou

devai. dire : Riaun, riam, fout. Toutefois, 4
part ces quuelqIuies mots, elle cherchait à se
thire comprendre ordinairement par clos cria
de gorge qui avaient ciuelque chose d'effra
yant, surtout lorsqu'ils exprimait la peur ou lu,
colère. Les pluts terribles étaient lorsque
quelqui'unu qu'elle ie coiacutissait pas s'appro,
chait d'elle et voulait la toucher.

Lorsque M. IL'Epinoy était de Songy et qu'l
recevait quelque compagnie, il se plaisait à
y faire amrener cette eifniit, qui commençait
à s'anprivoiser. et dans laquelle ot découvrait
une humeur fort gaie et une disposition de jo-ur
ei jour plus marquée à perdre ses habitudes de,
sauvagerie et de férocité. Ce ne fut qutî'avec,
d'extrènies difficultés, cependant, que l'on par
vint à la désacouitumer des nourritures cries,
Les premiers essaies qu'lle fit pour s'accouctu,
tier à des tîmets où il v avait de la farine et d
sel luiti reur éprouver de vives souffranceq
d'estomac. Un jour qu'elle était au château,
et présente à ttti grand repas, elle remarqua
qu'il n'y avait rien de tout ce qu'elle trouvait
de meilleur, tont étant cuit et assaisonné.
Elle partit commte un éclair, courtut sur [eq
bords des fossés et des étangs, et rapporta dans
son tablier les gretiotuilles vivantes -u'elle rée
pucdit à pleines mainis stur les assiettes dca
convives, en criant, toute joyeuse; " Tiep,
man, iman ; donc tien ! On peut bien juger
les mouivenmeus que cet ineident causa 11:1rm1i
ceux qui étaient à table, pour éviter tu reje.:
ter à terre les gi enouuilles qui sautaient partout.
La petite sauvage, tout étonné de ce quî'aoua
faisait si peu de cas d'un mruets Siequs. na
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l'Angleterre feonde, dans Pîle de Saint-
Edouard, la renaissance dt catholicisme,
et à l'ombre des libertés dont jouit ce puissaut
et glorieux empire, les intelligences d'élie
s'inclinent et rendent hommagc-à P Eglise de
Jésus-Christ."

MEWLAN«ES RIELIGIUX.

MOINTREAL, MARDI 13 AOUT 1S50.

Notice sur les Maroxites.
Le motif de la présente Notice est la recom-t

mandation, que vient de donner lgr. l'Evò-
que de Montréal. au R. P. Flavianus, Reli-
gieux du Mo.nt Liban, pour lui permettre det
solliciter la charitó du diocèse en faveur dest
Maronites catholiques. Un appel si solennel,1
et motivé, comme il Pest, ne peut manquer
d'exciter ici de vives sympathies. Car tous
les ceurs, tous les pays, tous les siècles ýsen-
tent in:imement ce que c'est que la catodicté.
C'est un mot plein de sens, qui ne saurait se
prononcer par une bouche catholique.sans que
le cSur n'en soit ému et touché. Oh ! qu'il vi-
bre bien avant dans Plàme, cet accent harmo-
nieux !

Toutefois, nous croyons intéresser le public
charitable et compatissant, en détaillant les,
faits, que Sa Grandeur n'a lu qu'indiquer1
dans le cadre si é'roit· d'une Lettre testimo-
niale .Pour cela, nous analysons une lettre tou-t
chante de Mgr. 'Evêque de Sida, un beau
discours de M. de Montalembert à la Tribune
Française. et dif'rents rapports de journaux.
qui ont fait entendre à lPunivers étonné les cris
douloureux d'une nation expirante. celle des
Maronites. On nous pardonnera de n'esquisser
qtv ;la course un sujet qui mériterait d'étre
tracé à grands traits. Mais l'on pourra, si on
le vent, recourir aux sources où nous avons
puisé,et consulter le 9e vol. des Mèane Rcli-
gicuz, page 49... 545... et 7-24. Disow :Pabord
que tout notre objet est de montrer que les
Maronites sont trois fois dignes de compassion,
parce que leur position géographique, politi-
que et religieuse les rend trois fois malheu-
reux.

1 '. Leur position géographique. Les 3ia-
ronites habitent le Mont Liban. Restes iu-
fortunés (les anciens chrétiens de la Syrie, fi-
dèles à la foi, ils cherchèrent dans les rochers
et les précipices de cette célèbre montagne, à
se soustraire à la cruelle puissance des Sarra-
sins, contre lesquels ils luttérent longtemps
avec succès. Les Druses, nation barbarc et
infidèle, se sont peu à peu introduits dans les
contrées Maronites, de sorte iune le Liban se
trouve habité par deux races distinctes et se
divise en districts Druscs, districts Alaronites
et districts. MIixtes. Ce mélange fait assez
connaiL.r ce quo±iî.-a sounrr 1esma romîtes de
la part des Druses. Ce que nous allons dire
de leur position politique et religieuse le mon-
trera encore mieux.

2 0 . Lrur position politique et r cligieuse.
Les Maronites et les Druses fnrent inaepeu-
dants.jusqe vers lafin du 16e si'.-le qu'Aut-
radI1I., Empereur de Constantinople, les ré-
duisit sous sa domination. Il leur donna d'a-
bord un Prince Musulman pour les gonver-
nor; nais,sentant bientôt qu'il ne pourrait pas
toujours lés contenir Jans l'obéissance, le gu-
vernement Turc comprit que la meilleure pio-
litique, pour se les attacher, serait de leur don-
ner des Princes de leur nation, en se réservant
le droit de suzeraineté.

On devine sans peine que le Gouvernement
L1ahométan,ennemi juré de la Religion chré-
tienne, devait donner la préférence aux Dru-
ses infidèles sur les Maronites catholiques,
lans le choix des Princes qui devaient gou-
verner les deux peuples. C'est ce qui arriva:
mais.par l'intervention de la France, les Dru-
ses qui gouvernèrent ce petit état du Liban, se
virent contraints de se choisir pour Ministres
des Maronites. Quelques familles plincières
Mahométanes, établies dans le pays, avant
embrassé la foi zatholique, et étant parvenues
an pouvoir, les Maronites eurent l'avantage
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d'ètre gouvernés, pendant nue quarmtaine les habitats ti la Syrir.sonttombées dans
d'années, par des Princes de leur religion. litndespotisme dit;mil/c jbàs &r. La pis

'iEmir Béchir avant été entrain dans lav
chute du gouvernement Egyptien. les deux bitéil chasserde la Syrie le
lprinces chrétiens qui lui suecédùrent, ne le et davoir aidé les Tires à établir, parmi les
furent que de nomt, et ne purent jamais re- chrétiens (lt Libn. ce 'et, noblé/ris
conquirir l'autorité souveraine.<ch Chrisfin.ismnc si.tique. le gouvernement

Le gouvernement Turc ne se croyant pacz on-«le plus infatue qui ait lamais exist."
core assez fort ponr réduire les Chrétiens du Le diplonutr, 'Chékil F:ll'tieli, que l'on as-
Liban sous la domination Drise, voulut réa- sure avoir éte ut lé'ole dutLord Pal nicrston, a
hser, au moinis un partie, ses desseins.'Ou rloté àtarit ýle iiiis taitements, l'inste
cela il crén cn m143 deux ptinces.PunMaroni-hlaus révultatit. Car, ayant nissenîlléles
te et latire Drs palais, par ie politique di- resesle la talheureise nation maroîtiteil
gîe de la Subline ., te, il rd uisit tsous la do- loit r'a dit, vnlboauistyle de ciffloînatie, lie le
mination Druse, t1rente mille -Maronites. pour grand Seigneur, qui éait aussi sage 'ieEs.-
lui donner la foree d'écmser les chrMtiens. TellIotietatssi vallaittqu'Alexanlreleirae
fCU le sujet dela guerre que se firent ces deux corniLtîîiîpardoitgctîéi'aI. e.î'ilîe voi-
races rivales et la cause du désastre des chrè- lait pas que ses sujets eussetitîiî mal a
tiens Maronites. so'iti'.

Le gouverniemnt Turc ne horna pas làlainmelait il est facile (e conc!trequielle
son intervention oppressive. 11 fit marcher sesntlasituation mcligivosc et politique (es
troupes, qui commirenlt les' attentats inouis et maronites clîrétivin . D'unicùi.é,ils oni à vivre
tels qu'on n'en avait pas on 'exemples depuis avec lus Dmuses quiî'e t de roiigiontqîîtn
le commentcement de la guerre civile.Ainîsi.au reste le pamt stuc et d'1 ,n autre, ils sot
lieu de rétablir Iordre. il ne lt que perprtner sots la. verge tc \evec cela ils sont ex.
et empirer le désordre. Mais ce n'etait 1bsés au suite de la1.lmIsiqAi , Cii i
pint iencore.5ez pour satisiIire ses noirs le sait, exerce sacoossale puissance sur l'O-
complots contre les chrétims du LibanD. Car,iet toia tracler (it seind(l'uîîiîé eatlioti-
sous prétexte de vouloir paciier les deux ra- que tous les llcet séduire. Ce
ces, qui se faisaient une gurre à mort, le n'est pastout:lsiusionnaires illistes sent,
gouvernement en voy-1 un fonctiornirce au- l omuic ailleurpur millr à détruire
près des parties blligerantes, avec des poi- lecîtlolicisn.e àl,;xidè de leuis livre.. LeS
vairs très étendus. Chkil Effendi. c'était le ])uses leur fout la cai, an aceelaît leurs
nom de ce peride diplimnate. ne fuît paq plu. bils sais y croire.àeireivetî uirela
tôt arrivé en Syrie, qu'il ordonna un désar- toutes sortes decdoute qu'il ît ait
mement goéiral. là potinles iifortiiîiés arnites ute tentation

Il commeça, le 16 octobre 1813, ses opéra- bien datiîgeim. Car Incmnjrnd qils
tiens par désarmer les Marouites, et itéen me- duiveitre bin ignoriiurt à la suite
mte temps avertir les Chéicks chrétiens; et s trrles événmineni dont ils vieiîiont
voici comme on procda;i.On prit les étais de lalo victimes. La porsécutîonIli
population dle l'Pannèc lS10, avant l-s guerres ligioratce pèsentdc. dettlinrpoids :;ir
civiles, avant toutes les pertes que livers évé- le îahletcîixel itdLevant. Ils out
neinents avaient flit essiyer à la population. daî.c besoin de secours. Mais à qui recourroit-
On fit ce calcul. Tel vilhge avait 150 ftsik.ils. pir cola.inon a leurs fière, les chrétiens
Les lhabitauts avaient ban rensentter qu'il dutcont. Llissaîts 1'vëî'c 1ie de Sida îious
'Y avait plus art Village que 50 ou 60 gue r- d pi drelil krchds tne ltre quiil

riers, et qii'ainsi on ne pouvait exiger heuxadrcss-t 1 àui 1rétre Maronite alorsPr
re 50a ou 60 fusis ; on leur répondait : don- cl JI est iniiioilile dlasr faire Une justa idée
nez 150 fusils ; et si voas ne les avez pas. al- îes pertes que ion.% avons éprouvées. lorsue
lez en acheter ; sinon, vous serez bàtonnips, our!la ixiénie fois nos eiien.sovu-
torturés, vous. vos prétres, vol fminîes. vos nis noms ravager..Ne suites-imis
vieillards. vos ennims. Ce qui aggrava ces sous l'entière déptîmle de est riîen-
odieuses ex.etions. c'est que déjà les Maro-" emis, ra.îeîrs îens!beuis w ,tù-
ntes avaient été désarms. \ais ce qui ré- lé mnesceolifoisles
volte le puise'es! ui les Druse 'tient dé- i %jamu e
sarmés que pour la forme quioiqu'ils du:,sznt avions t rcccnorie des leu

eétre plues soiceuseient que les àlaronites,'état. Il$ ont pillé îe louveauatînte<qi
puisqu'ils étaient les aggresseurs. Chose éton- nu rtnui.nimi qu'à l'coe. Lava-
nante.on voyait les laronles aller a::hteer des litr declfrset- qs noUS omucCl-
armes des Druses pour les livrer aux Minis- levés. peut sver à 1 StotJpistres,
tres du gonvernementt Turc ;ut remar ;uons" mpter es calies réservés à liunité épi-
que c'étaient leurs propres armies ani'ils achec- Tous ces objets. or
taient ainsi de leurs ennenis.dti* ciila , ossession tlcs duri s.

Comme, malgré tout cela. le chiffre établi Nots nous truvonsauii n u sitini
par le 3dinistère Ottoman n'lavait pas été ai- lie possédatplusrnmite t'est lhabit
teint, lantorité, pour eontraindre à livrer des'nous portonsur ledcorps. Que oM d/,
armes an'lle préi endait tre eachés.n a.nc Diu soit liéi''
sur ces malheureuses populations des troupesý; 'liCpouvons rieniajoute r à ces maroles.
iégulière s, gni,avec Paide des Druses. ni ret lleséchirent le cSur, et couler dans
tout à feu et à sang. Des horreurs probable- l'âme tn ie îe danl Mles n sai-
nient inconnues aux Miècles barbares furen t rint être soulagées rîiapar lapens(q
alors commises. Les feumes furent soumises nous potvons, pan q généreuses conibi-
ax dlerniers outrages et aux tortures les plus tiunsaarier remèdaiaigrui tix.
ahomimabls, plongées dans leau, pis suffb- Donnons -/ncrlct'ns-lisCclure avec notre
quées par la fmnée. Les enfan., et les vieil-Ecéqie, cieW nous /eci dra.
lards furent torturés. les prètres flagellés, et
pendus la tête en bas, les Evèques bâton nés,
le St. Sacrement traiîè dans la boue. A Dai- j L rFT 1 N
da,on se donna le plaisir de fouetter les Moites
et de leur faire danser la derviche. Ces af- Prorogation dit P'crleuueuu, Prolvil,
freux tr ite mentScs sontrenouvelés j s q Iàr de 1' e
freix troits. ns eslt cittlsSamnedi, Il midi, eût lieut la prorogation lildix fois.

Ces tristes détails sont confirmés par les Parlemett Provincial avec les solennités cl-
journaux d'enngleterre et g'Allemdague, et gnlcolrses
même par le; Fratncc.Turcs, imprimés à cîtoveils de Toronto. Le discours (eudélura
Smymne. Qu'il nous sufflse d'e citer ici le té-dîleixellemca, dnritu=donnons ailleurs
moignage dut fameux Napier qui a été, coin- la traduction, s'est terné par l'expression
me on le sait, le principal auteur île lexpudl-utvcu'éhhc frnie que le bil public ne
sien de Mèhémet-A hi de la Syrie, et qi a soutfîre point deC esprltîle parti qui aLpréde-
figuré ci première Higr dans le boibarde- minejtsqt' ce jour ei. ce 1nys dans les a-
mient de Beyrouth, en 1S4.0. Voici ce qu'il di- faires publiques et cans les discussions parle-
sait à Edimbourg, quand on lui donnait le memtaires.
droit de bourgeoisie. Le le-acd (le ccI C ville voit daîs lévéte-

"Le gouvernement nous a envoyés en Syrie nient dla prorogation ttisujet îe s, ,élieiter
pour délivrer cette Provitce de Mhléniet- hiii-méîuule(ce lime à faaaquîcpa.
Ali ; mais je regrette d'avoir à déclarer que "ible) de ce quila Sr'o lus àcEcuper&,es

MCT_____ .ý-N___________

travaux d'at lislature on trùnait, à ses
yeInx. la ser'viiti Et n0ffict, le lera/ld urat"e huin
prendre sus sujets de déclamation en-dehors
d., lit froitière ; les afluieS (e la province
n'ei iront pas plus mal.

Nos échangesti ut i uIIIt-Cniadcla îl nouts aont
encore tnuIsiiis auacuidtndéil d lui fte à la-
quelle étaient conviés à '..'rontoplus do deux
cenis personnes le Bli lîlo, et qui deviiii être
prolongée jusqu'à vendri'di. Il ti filait pas
Iiotniis qi'un tel acte cde couirtoisie cin rtoiu r
de la réepti o leine d'atlhlilit récetment
offric aux députts et hautls fbntionn s de
la législature Caenndienne, par les habinuts îl
Buflllo, à la suite de l'excursion des piemituiers
au enna Al telad. Ces déioist'ations fint.
bien augurer à avanutgo de deux pouples li-
umlitrophes quti on foit. échange.

Notus ii'avoniis pas en:ore sous ls yeux les
deumens ofliciels qui, d'aprés quelques jour-
naux, constatent que lt chambre, dans la se-
atnce dliu 4 tnot. a t Né à£500 l'nneioteiient
dI chacun les protonotaires lii district LcQiié-
bec, et à £350 celui de chacîu des greilrs île
la police.

il a été iédéfinitivement passé une loi pour la
sutppression le l'intemprnee ; une autre r-
glant certaines formalités au stjt des billets
promissoires ainsi g(Ie le cût des protéts aux
quels ils donnent lieu. La chaimbre ia aussi
coueoiuur aus Padopion d'un amencement
ia loi fiaeilitanitii'i. étol îles lois.

Les rapports sur .a récolte le cette année
ltims le f.is-Canuda, sont satisf.isams. Les
fois sont assez abonanets, et les grains sur
pied lans un état prospère. .ces joumu'x des
Ciats-Unis annoucen que jamais les maissons
n'ont eu meilleie amparnce que cette année
dans plusieurs parties idu territoire de l'Union.

Les etrres pondances et les jrtnimaux d'Et-
rope représcntent la îmîulhetuircuse Irlande cii
prie à une famine dévorante et aux dévasta-
tions des fièvres épidémiques. Les émigra-
tioes costantes diminuent le chilre de sa p.o
puition sans diimmer ses nmères. On ie
repr'oche aiuue exmgration à cette attrisanu-
te lpinmtuire des mnaux de la patrie île Daniel
O'Connîmell.

Noums sommes ahligé. par IPubloiilaie îles
mn iimoes, à cilbrer jusqu'àvendredi la publica-
tion de noiveilesh pus amples c' Eutrope.

Discour-,is deu soi Excellenre le

G/o!ui-erneur-G '(enerual pr'onuon..

l r 10 Sout 1 0.

Iloîxou.u-s ?iiEs;EUns nU CD SsiC L0:GE-
TI CT lEssURS n L:AssEMal:c. LÇtmcÀ-

Je ie puis muîettre fit) à vos travaut. lipane-
nentaires pour le présent, sans vus offrir mltes
plus vifs reumîereirmeniits titi zèle et dle la idili-
gence que vous avez apportes. peundnt le
cours de la session. à la enusidération d'ii
gradl unmbri- de sjkts Ca. haut' importance
pour l bien-étre public.

Je m'étudicrai à àprévenir tout délai inutile
datis efectuatio des arrangements et coi-
teitplation dans les actos impérial et provint-
cial, passés rcenient polr transférer aux
autorités coloniaiiele contrôle et li régie dut
bureau die poste provincial.

Je suis 'avis qu'in peitu étendre beaucoup
plus qu'il na l'a été juisquî'a présenut, à leur
avamge comuni , change les prothiuis n-
tre les différentes provinces le PAmrique
Britannique iu Nord ; et je me manquerai pas
de tme prévaloir îles pouvoirs que tme cotnffire
l'acte passe cin vie dle cet objet impiorlant.

C'est avec bcaucolip de plaisir qc j'ai trans-
mnis atu secrétaire d'état, pour étre mises au
pied (lii trône, les adresses adoptées pendant
li. présente session par les deux chambres du
parlement Irov'incial, contenant l'expression
de leur loyauté dévouée envers Sa la.iesté
et de leur attachemient aux institutions îe lui
provinece.

Ces adresses, j'enl ai Passuranmce, représenu-
tent les sentiients ltu peuple canadienC in
masse aussi bien nc e ceuix dit parlement.
Misqmas mi 7U AssEtltE LÉGisAT[vE,

.Je vous remercie au nmu de Sa Majesté dc
lu libéralité avec laquelle vaos avez vAté les
subsides tiécessauires pour le servcica public. Je

tme feraiI II devoir de les employer avec toite
l':oitCmi ompnîatible avec ( PílicateL"d Ice
service et lo maintil u ctudit public.
Hio.cotut.Es M ussunus Cr Meissiiuns,

Je vots félicit (le 'amélioration que pré-
saîute le r'eveuI,. e. le Pl'ipparece d'ue abli-
dante récolue qui seible étre gémérmle iliams
toute la provmie.

La tîMu lrei a proditumé mi cette polvinoec les
faiellils poi le traisîport, atix imriehiés élei.
gîés, de ses propres produits et de ceux îles a .
tres pa:ys: ét end re et é velopperces t hcilitéS
est iun objet dupremiir importance à sou.
bicen-étro.

J'ni donc cit batuicouip d- satisfaction à vii.
t' deriiîroment,!en compagnie dl'm11u mt
bre de mîîe ubres des deux ebtubiîlres mhalii rle.
mnt, uin grand ouvrage- pub lie fomnt u .
chainon dans la. chaîe de teun uuiemtin Ian
Cux, qui s'ùtetl, i trversnt le Cuiidma, de-
puis les régionis le 'oucs..lsq ' hOcèau.

Ce q 0ui a:u ila baucoup le plmi:ir rpie
ine procura cette visitu, fut l'oecasion qu'elle

olf-it ' àilte manifestation le curttoise osuit
lité île lai pat dles citovens d '[Iue nationî ys
ie etamu e.

J'ai aussi été flatté( de voir impulsio que
des uctes récents de lu légiature onu denumé
mux outreprises Ilcelemtutius île fer el i lut cons-
triuction île cheminsIU e bois et maendmis
dans difflrentes parties u la provuice.

.1 'espère qu'à votre retour chacun dnls vs
endroits, vous userez de Pl'influîeice que vousý
posséde'z à si juste titre pourn P'uvacemet
le ces nmesîres et aultres d'utilité pIraiqtie,

Eu dirigmut l'éergic du '(1peiple de la
pîrovinc u-vers la pIolrIsuitt dl1'objets dulot Plalc-
coiplîsseient est dh'in1 intiérêt colmuiuitn, cil
peut espérer d'adoucirr es nsprilés de l'esprit
de parti ui a ci, à diverses péoltquet-s , in si
pernuicicix ffIt sur son biin.tre, et. uvec lut
grâce de Dieum, d'assurron avim eemiel dits
tout ce qui constitile mie prospérité solide et
réelle. (Minîerve.)

Nous observons que le Queil>cc ain imque le
~ytow]ÌnG:"Cttepre1nleIit parti curemmet

avec le . noî:rc/ G:::e/tr et le Transcri¡it le
cotte ville, en faveur dl la :1écisioni dc ma
Chmbhrerans lau rt -elle relative l ui rappor-
teir ult Goe, M. Urc. Si uos rn'seigne.
moens sont t'xactsl. IP'hiIoo-·b!e .\l. \orin1 aii-
ra bum nî :-ontribtié ni réilisment lu
bi 1e:ide à la iie de cette .nmleuîtneuse
tafii re.

M. Guy a lropsé à luia Chambre "adopti
on d'une m'sur' répn.ssive contre les Rap-
portetirs infid/dlcs et, pîriî r. Est-il unîî jotI-
na,1l qui pulisse V trouiver à redire ?

M M. .J->nth S. C. Wurtele. Victor Eui-
géie T1essir, .lhn William MCallum et

James A rutold. ott été ad mils ñi lui raitilue de
la professin uId'avocat, anprès ex:unn subi de.
vant lt s n d Québec dclii13rre mli
f3as-Canmadl.

Oui lit dans le NC-Brunswier-,- du I ti6juillet,
le récit i'unuî laimniitablle événi-iuiemet. lleux
jountes g értans uti mll s cuetillir des baies,
s'enfoncérenut ihs lebois situé de'rriérc la
chapellc ctliqu-e le (jePorilaid (Not<uvaui-
iruiswicki). Ils m a.ent det jà parcotur tiu
itille dans la íbré, lorsqu'iîui. ourse ,uecomapa:-
gnée d'un peuh, surt it d('un1 hullir. v'int droit
à l'uin d'euux, le suieit r.t disparuit avec sa proie.
Le jeuune inftortîuné étoit, iii e'mfuutut dle I1 à 12
ans. fils d'unuî résidandu'. lu tot le Coyle, qli
perd ainsi unî appui sur lequel il foldait ic
justes espérances. Omu aici rti vé depuis les
restes Ili ut il ès cIe lu victime.

NouvHes de Cna(iforle.
Nous publions aujourd'hui i tne autr lettre

dle M. Cénas, ci intlressera J"mtant.plus
nos lecteurs, qu'il y est fitit ti lue spe ille mi-

Otn le n'os compatriotes. Nous aurions dési-
ré y joindre le-s lettres, sur le iménie ayiis, quIe
lu Journal de Qté/ec 'jcviect de pubdier dns ses
colonnes ; mais le temps et l'espice notus tumian-

massait avec soin toutes ces grenouilles épar-
ses, et les rejetait dans les plats et sur la ta-
bl e.

Par quelque motif que l'on ne rapporte point,
M. d'Epinoy résolut de placer la jeune fille à
'hôpital-général de Chálons, qne l'on appelait

la Renfernerie, où lon recevait les enfants
les pauvres habitans de l'Lun et de 'autre
sexe, pour les y nourrir jusqu'à l'àge de quinze
à seize ans. Elle fut baptisée à l'église de
Saint-Sulpice Fous les noms de ïMarie-Angé-
lique Meuumie; mais on continua de l'appeler
habituellement du surnom singulier de made-
moiselle Leblane. Elle resta plusieurs an-
nées dans cet lhôpital. On la conduisait quel-
quefois ait château de Sonîgy qu'elle revoyait
avec plaisir. Un jour cl!e se jeta toit lihillée
dans nu étang, se promena en nageant de tous
2ôtés, ets'airýta sur une petite île où elle mit
pied à terre ponr attraper des grenouilles
qu'elle mangea tout à soli aise.

De l'hôpital, elle passa dans un couvent ap-
pelé la conmunauté des Régentes, où le due
d'Orléans, en traversant Chàlons à son retour
dle Metz, s'était engagè à payer sa pension.

En 1737, la reine de Pologne passant à
Châlons pour aller prendre possession dut dut-
ché de Lorrraitie, on lui parla de la jeune
sauvage qu'elle fit venir devant elle. D'près
ce qu'elle rapporta, le son de la voix dle el'u-
fLunt était aigu et perçant, ses paroles étaient
brèves et embarrassées, ses gestes étaient fa-
miliers et enfantins ; ses façons d'agirn min-
traient qu'elle ne distinguait encore que ceux
qui hui faisaient le plus do caresses. La ireine

de Pologne lien ac:abla ; et, sur ce qu'on lui
apprit de sa légèreté à la course, cette prin-
cesse vouluit qu'elle accompagnât à la chias-
se. Là, se voyant en libert, et se livrant à
son naturel, la jeune fille suivait à lt course
les lièvres ou lapins qui se levaient, les autraI-
pait et revenait du mîîme pas les apporter à la
reine. Cette princesse témoigna quelque dé-
sir de l'enaiemienr avec elle pour la placer dans
un convent à Nancy niais elle en fut detour-
née par les personnes qui avaient soin de soli
instruction. La jamne fille prèsente à la reine
plusieurs branclies de fleurs artificielles qu'el-
le avait faites elle-mme. Elle excellait dats
ce genre de travail et dans ceux de li tapis-
serie.

En 1747, la pauvre jeune file prit du dé-
goût pour son couvent par une sorte de honte
de se trouver souvent en relation avec des per-
sonnes qui se souvenaient de l'avoir vue au
sortir du bois, avant qu'elle fût apprivoisée.
et qui, qelqiuefois, le lui faisaient sentir trop
durement. Elle obtint la permission d'aller
au couvent de Sainte-Menchould: à sou ar-
rivée en cette ville, au mois le septembre,
La Condamine, de l'Académie des sciences
la rencontra dans l'hôtellerie où elle venait le
descendre. Il y dîna avec eIle et l'hôteste,
et il lui adressa de nombreuses quest ions. -Elle
exprima le regret îe n'avoir pas profité des
offres que le duc d'Orléans loi avait faites aiu-
trefois de la fitire venir dams un couvent( le
Paris. La Condamine lui prout le rappeler
ces promiuesses au priniic,q lui,çni effet, lt fit ve-
uir à Parit, la plaa aux Nouvelles-Cahol

c ~ ~

ques de la rue Sainte-Anne. et l'y alla voir.
Elle fit sa première communion et fut confir-
imée dans cette maison. Transférée depuis à
la Visitation leChaillot, elle se dispo<-ait à se
faire religieuse, lorsqu'un coup qu'elle reçuit à
la tête par la cliite d'une fenêtre, mrit sua vie
en dimgen. Le due d'Orléans la fit transpor-
ter aux duosptaliérc du faubourg Saint-Mer-
ceau, où elle resta longtemps infirme et lan-
guiisssante. Le duc d'Orléans mourut dans
l'intervalle, et elle se trouva san.s prî'otecteurî'.
Les renseigienuent-s biographiques s'arrntct
à une poque où, âgée d'environ quarante ans,
ayant perdut la santé, elle raraissait vouloir se
retirer dans une petite cham bre qu'une per-
sonne charitable lui avait offerte.

On panse bien que, dès que cette pauvre
créature fut parvenue à prononcer quelques
mots de français, on s'était enipresis de cher-
cher a savoir Clnquel pays elle était niée, et
commenit elle était venue ; mais on ne réussit
point à obtenir d'elle les détails certains.
Elle raconta que, deux oui trois jours avant
qu'ehl a efut prise à Soigy, elle se trouvait
an compuignie d'utijeuniie fille plus àgéeqgn'el-
le, et que,, toutes deux, Ilb-u avaient travorsé
à la nage une riviùre où oiles avaient pris di
poisson en plongeant. Un gentilhomme ay-
ant aperçu de loin les. deux têtes noires de ces
enfans, les avaient prises pour des poules
d'a", et avait tis sumr elles im coup de fusil
lui heureusement ne les avait pas atteintes i
elles avait plongé et n'avaient repaIrut que der-
rirc los joCs rtri eos avaiCnt Itnchucés à li
vite du gentiliomme. Aiu sortir de la rivi i-

re, les deux enfants avaieut trouvé titiuchape-
let à terre, s'étaient frappées Pune Pal'atre
et s'e dilisputant la poas'scssion: c'était ;:a ultis
juie rpu avait été li plus forte, et qui s'é'tnit
emparéecluu chîapelet. A la suite de cette
querelle, les deux enfants s'étieti slóprees.

Souvent on ini.iasisutaprés île la. jeunuîe sntivige
pour gn'cI Icifit tous les efforts poassibles, mafin
île rPtroiuiver ielqtues souvis de son cilit-
ce. En rapprocut ahant touts les détails données
par elle à déiférentes êpoques dle sa vie, ami
était arrivé à supposer gn'elle était née dans
le Nord cIe lEurope, et probablement cIez
les Esquimaux. De là, elle avait été trans-
portée probablerncnt aux Antilles, et enfin
ci mrance. Elle assurait, cii effet, qu'olle
avait deux fois traversé le longs espaces de
mor, et elle paraissait étmute lorsqt'î,on lui mon-
trait îles imutages representantil soit îles huttes
et des barques lut pays des Esquimaux, soit
îles lihorgies, soit dîes annes i sucres et d'aui-
trcs productions des îles d'Amérique. Elle
croyait se rappeler assez clairement qu'elle
avtt aairtenuu comme esclave à une maîtres-
se qui l'aimait beaucoup, îmais quelle ho mari,
tue pouvant la soutffrir, Pal' aiit fauit eibarquer.

Cette pauvrerntuúa excitai beaucoup d'iî-
tèrèt aht d curiosité in France, a mitIllietu iI
cdernin sicle.Ou écrivit à son sujet tnit article
dansh mlcIeure de Pr-nce m m ois de spIthiembre
1731, et, 1755, i lpetit (t opuscu le uuiculil nous
avoins emprunté not récit. Aijourduii Pon
serail moins étmu, dans une iécoiuvetue somt-
ilble, ot'Iton nu tardermit îas probabascut
à cuniattre lt vérité sur Porigie d'u ienfant

aiasi îbundonné. La (ucilité des counitiltlui-
calons, l police mieuxi flte, l'activité île lut
presse, la pultici:i, fuir-i eint plromteet
les moytuIs i remoniter aux explications ta-
tu relIel d'un semuultblabe évènomnt. Ce sonit
d'ailleurs ct étonnemi ent du noe p rir. et cette
impossibilité d'arriver à percer ce qu'il y a'ait
d'obscur et île mystérieux dans lu vie de lui
pauvre sauivnge qi, eut mloitranit le progrès
accompli depuis ui siècle dans les reltlaons
île la société, méritent à cette anicedote Phioni-
ieuir île n uupas tomber touti à fait- dans l'oubli.

FIm.

Pen seces.
Une coirte satire amus ;e iuno longuti jus-

tification ennîuie.

Ceux qui veuiln t tou jours n ialyser, ressei-
bne t at chimiste qui. pour con naître les fleurs,
on ldétruit l'éclht et le parfutim.

L'naiimtonie nouts coiivinue de limmî tîortulilé
ie l'allme :i m I dissênjqtuanît uit corps, il est li'
possib l de croire queocc soit là tout iîPhonun I

Tant qu'ounpeut se puer île son propre me-
rite, oui 1i'eipiloi epoint celui île ses inucsttO.

lJUc f;iuuillo vertueuse est un visseauu td.u

pndanitlit lut temptié par deux ancres, la roli-

gionu et les iou rs.

r0 sauiht île toms est dans Ph trtoii socialo
et l'anéantisseme lt e 'esprit dh iparti.



MELANGES RELIGIEUX

qiielnt pori11 cetto fois: nfous li.tchlcrons de les
insrorr dans nolte reprochaiu nmonéro.

Sîn-Fr'ancisco; 1er juillet 1850.

NioN CilE.. Ai. . . .

jUne occasion se prêsintnt Ipour''cirvoyer
ces quelqutes liguies,euii atte'ndant,je vous dirai
(qiue les trois quarts ies nombreux aflpntïs
cil Califbornie sont.edinis la dèceptioii la plus
Comî plète. Les inines, Jour par jour, ne rap-
portent pas plus de cinq, huit, dix, et douze
piastresà ài chau ti ineulr ; que les exceptions,
oi mois, soG-1t noimiirouses ;cil puti, très ru-
res que ce pu quc l'on gagl, on nc lPob.
ticut qu'au prix des plIus gia ides fitligues, de
contrariètès sans nombre, de dangers et de
tialadies, qui Cn îpargnent très pou. Je dois

toutefois annoncer avec consolation que les
Canadiens sont t génèraleient Ceux riti, grâce
à leitr bonte condit.e,a leur /.empirance,à leurs
bras vigoureux, parviettetit au phl haut to-
tal.Tois es coiipagtiis de voynge sont par-
tis pour les ,ninus dît Sud ; et c'est le bon
telmps,vu qu les eaux,qui jusqu'à ce tiomntIt
empèchiict les trtvaux, se sonît presque cil-
tièremncit retiréeS. Je n'ai pas ecore c( de
nouvelles de®ces Messieurs. La société sur-
tit de M S M. Deschambatult, Prou lx, Mil-
lti, Loisel, 'etc., est colle qui doline le luîîs
d'espoir. Puisse Dieu les protéger, car ils le
méritent. Voilà pour le boit cté; quiant atu
mativais, je n'ai pas d'expression pou r p ein:ir.e
le désordre rt la corruption quii rùgient dans
cette Ca lif'orile. Il s'y pisse dos cluuîses
que Paris, Londres et Cuntntinople ii cti.
naissent pis. La religion y est totaleneut
oubliéc. Les quelques prêtres qui p.ssent ialix
mines, n'y coifessenIlt que le cinquième ies
cthioliqules, eico.e ce sont ctx qui sont ma-
lIdes et enî daniger.

Votre-dévoué amn i.
Cç:yAs, Prêtrc.

Nouxvells Ril igieuises.

Par tne lettre, en date dt 2 juillet, S. Em.
le Cardin al Orioli, préfet dir. la Sacrée Con-
grdgatiot dcs Evéques et Rliigux, n vertu
de l'ordre exprès du Saint-Père, tîltorise tous
les .v Ilquoes d de tle à piblier dhins le cours
de cue anlle ue induilgence plénière Ci
forme de .lîblé.

Uieiinti rit it -St. Péro est de rendre grâcs
à Dii qui d tourné tant de u im de dessîts
son lie,;:eiet les jpeclieuir s à la péniten-
ce, enfilii, Je suppléer cii quebluîe fiaçoit le jn-
bilé que le- ci(rcoistaices n'ontpt pas permis le
publier dinîs e cîours (le ce:te ainée, danis la
ville de Roime,comme c'est lPusaie de le fa ire
Schtaltic quart de siècle.

coyVSaioO. -Nou~ voyons par le Corres-
pondant, q Ieles alesieurf.suivants ont abjî-
ré les err-r li protsttism, et ont été
wdmîis dinis 'Eg lise Catholiqiue, au mois tic
Juilletidernier.

-Le iév. Edoiuard Ballard, 'M. A. du
Collège de Wadh:an,0x ford, reçu pa r le Rév.
R". G. 'leMllen, a Beriîon:lsy.

-Ml. George F. BallIrd, diî Collége :le
Nocester, Oxford, reçu par Ie R 1v. '. Oake-
ley.

-Le Rév. Ch 3res B. Gatside, M. A. re-
cil par le Rév. Dr. P. Meliii.

-Le lcév Charles Cavendi-h, receuir de
Little Caursi-on litlaid C ; et lui. Capiiai-
ne Charles Pakenh:un, reçus par Mgr. \Vi-
ise Iiiii i.

-Nous apirenos nar ume Corresponiance
paurticulière( qIue Mgr. l1zeiul. Ivtie tic
?,Marseille, dans unic viste îu'il ai lhie ei Anl-
gleterre. a donné le Sacrement( de Confirma-
tion à 6-1. convert.is, tIt inombre de.inels se
trouvait la cousineigcrmîaiî (le de fedti ir Ro-
bert [col.

-Le joutrna; Linterick Ex.miner annonce
la conversion, et. F'abjîî ration entre les mniis
dîli Rèv. Dr. Crowe, dlu'. Demoiselles Woo-
wrds, iièces de Lord kliddleton. et d l Hon.
"t Rév. Broderick, recteur d'AYey.Church,

Corraspoi nanCe Lyon na ise.

Lyon le I1f juill et 1850.

N. î.u: Ritusc-rx:un,
Depuis qli'lques semtaiet. naIre Fratnec est

plus truntîqii llc, sa tète est c:thne et. son pouls
moins ièvreux. Nos représouians ghenut Po-
vraige,l'ut pi:ellse gzriiimee et jetanttdes regards
suppliantsF sur le père Dîupin , ils s'écrient avec
un'accet tragico-comique,mi ayan t le soin d'é
touffer uin gros souitr : je vond rais bieni m'en
aller! Auîssi dépêrisset-ils à viue d'oeil ; ils tie
mtanlgent tlu s, nc dormnîtt plus, tie rienit pl us,
nic parîctnt 'dlus; îiue seule, constaitlc et étier-
girj ti rèsolti on les pouirsutit sanis cesse : s'en
aller ! Celui-ci veuît aller voitr ce qui se palsse
danis ses péinabes, celuîi là veuit planiter ses
choutx et. ses ravcs ; til autre reçoit chtarlue
jour dIfs lettres déesolhints quii liui apprenntet.t
(lute s'il ttc se hàte à y venlir muettre boin ordre,
les lièvres, perdilrautx, moiiteauix, etc.. vont rat-
Vilger sa récolteo; ce toturistue législateur veut
aller voit si lcs chiàlets su isse's on t mn relié ai
progrès deputi l 'n itderniier ;ce jeune hionunet
v'eut tâcher d't'omiicetr à bounc ftit na arage
protjeté tlepîuis lontgtempijs ;tdc plus itonchîalanuts
nt'alspirnut. qut'ali noment oùi ils pouirrontt se
coucherî snur Phlerbîe fraîchie ; il nt'y ai pas jus-

(lt'auh citoyeni Greppoe qui, lui aussi, ne rôcla-
inC lpas ses trois tnmis de va canices pour,'con-

sarler luts de temp js à son cIter :ucrroquet, qîti
maitlgró les iiombîreuses leçons de son itnître
est très lotng à. se décider à acclamer la rèpu-
biliqtue dèimocratti'jto ct, sociale. Et puis il hat
tout dlire : c'est si agrèînblo do gaîgntcr 29 f'rantcs
[ptar jour cin nc fitsanut absoluienut rienî. OhI!

gitr que la république est belle et
bieufhisantto pour vous !...

L'imniobilité se' proIoige c'est, il parait,
l'état le plus sitisfaisant dont mons puissions
jouir sous le régime coinstitut.ionnuîel de 184S.
On i entint plus, de sitôt dlu u-moins, utile on-
treprise à main arniée des socialistes, iii une.
échtuflirée ditu président. Les clubs et sonut
à l'état dle zéro, et les afliches incendiaires ie
se placar:lent plus dans chaque rue. L'air est
calme et la mer tranquille ; qlue peut-on dési-
rer le mieux? M'ais l'immobilité est-elle la
stabilité 7 et hi.pa ix les rues est-elle la cton.
fuice ? Petit-on parler du présent, quand toul
l'avenir est eut qutcstionî ? Peuit-on ètrc tran-
riuille, quand la pensée huniaine n lpeut s'as-
seoir paisiblement à Pombre de frais ombrages,
et quand on ne peut définir ce qui arrivera
dans un avenir très rapproché ? Jamais on ne
f'era tIt dufmitifavc des lniets essetntielle-
ment transitoires. 'On espère tont asseoir,
tout stabiliser, nppelant à cor et à cri
ue prolongation présidentielle. Cette no0u-
velle idée sti à l'ordre du jour...

.11 parait qe certains de nos bmrrraves trou-
vent que la constitution de laFrance est cx-
cellulnte et qu'on doit se bâter de la prolonger.
Les Orléanistes demandent la prolongation des
pouvoirs tic L. Napoléon pour donir au
conte de Paris le temps d'attendre ses 18 ans ;
d'aut re part les Bonn partistes verraient dan.s
l'adoption île ce projet une chanc2 certaine
pour pi rveunir à une omtbre impérialiste... Tous
se b romî pent ; la fiatimille d'Oléa-ns a trop lumtuuîi-
lié la France pour jamais ressaisir tu pouvoir
éphémère, ui e s'est tmaintenu, peidant 18
au:s,quIe par la force les bayonnettes et ha per.
poetive les forteresses. Ces 18 années de
règne de Lotis Philippe Ont été très ca.lamîi-
tetuses et profonîdmétic':t néfià'tes pour notre
Firaice : Lotuis Philippe, désespérant de se lier
les partisans dans la noblesse et dans les hauts

dignitaires, se créa une armée e fonctionnai-
res et une nuuée de courtisans. Pour s'attacher
le cot-lîrcr.e et les fi nances, il fit touts les sa-
crifices, et aI prix de ces secrificer, il vint à
bout de transformer les caractères. D*iunut peu-
pie dévoué, plein le gloire et de désintércs-
secenit. il eut fit tie bas adulateurs, des liitm-
lies uils, mat éulistes et profondémen t égoïls-
tes. Ce fuit par cet initermé.liaire qu'il intro-
d uisit t(hus les cœurs cet esprit le religiosité
qIuui a tant iitl de ravages, eut ces dernières
:umuuees. Dicu, ce soiverain l.rotecteur des
iationîs était méconnu, oublié, tandis qtc la
fuile dansait devant le veau d'or et le recon-
naissait iour son seuil Dieu. Cet esprit iuigtue
de cupidité est encore euraciné bien profon-
dmenti dans le ceœur de ces mêièies hotmmunes,
et ce ie sont que lCs pI tus grandes catastro-
puhes qui les feront clianger.

lUiedviyastie 3onîapartiste n'est pas pl us pos-
sible ei France; à part quelqutes vieux gro-
gIarils et lcluil eslttc iiitrigaiis de bas étage,
personnei n'ein veut. Iuic reste done plus ci
présence que la république et la Monarchie
des B3,îtrbonts.... R0ubliriue oiIcuircie.
voilà un vaste chaptili ouvert à la discussion,
ni: projois et aux séricuuses réflexions. Plus
d'(ne lance viendra se briser contre ces doux

Poutir lequel dus deux ogouvericnients fau;t-
il prenndre fait et cause ? Grave qtucstioi quilon
n résout. pas facilement. J'aimerais beau-
coupli la république, mais tnalheureusement
les deux lneuves que li Furance en a subies
lue sont gure encourageantes et pouritatt
avec le vote uuniversel bien réglé, ce serait
Iuient le puts bieau gouverneiteint possible et
surtout le plus légal. L'avèeniueutt au 1 ou-
voir dhu petit fils de St. Louis et dle Henri TV
me comblerait de joic, s'il arrivait avec tdes
senîtimens de progrès et de sages amèliora-
tiois; mais si nous le voulons sur le trône do
France, ce n'est pas avec le secoturs les ba-
y'onnettes trang mres, mais par le libre vut d u
ueMulie. Ce.prince est grand dans lexil et au

mil ieuî du malheur ; ses talets sont ceux tII
bon [Tenri IV ; c'est ce qui nous fait espérer
qu'il aimeca. i tmieux mourir exilé,plutot que tde
forcer et d'enfreindre le v<uu de la uation, ce
iont je l'applaudis sincèremntct. Si la Frnce

le veuit, elle satura toujours où le trouiver.....
Nttre gouvernenciit pIotursuiit sa iaiurlc

despotiqte à la tête duu ptrincipîe répuIblicainl.
Il n'y a (lrite quielquies semaines, il IthisaitI adop-
ter la réformue électorale, loi dont on recon-
naît,chaque jour,de pius et plus lu mesquine-
rio de conîception et de réaction. Ils lensatienit
pa r là, ltigner les rouges le lPurnîe élcetorut-
le et cesont les modérés qui sont et 'grande
partie éliminIts. Si le gouvernement actuel
se traine eun longueur juisqu1'enu Mai 16S '2, vous
verrez que. malgré quatre otu cinq mîiflions à
peu prés d'électeurs Iu'ils auront rayés les lis-
tes, la mt aiorité sera en uver( des rouges.

lainteinantt, avant d'entrer en vacances, uio-
t re atsscernh iaprlementaire voteavec la plIus
grandue précipitattion,hut loi suur la presse, loi fis-
cale, absoluitiste e t essentuiellemtentt r'trogradc.
Il paurni t qju'il êtait diévolti à la réubliutte
dl'adloper' <les lois dievanit lesqiuelles Lattis
Plhiliptpe, Cha~rles X et jusqtu'aîu despuotiquic
Louuis XIV\ aurua ientr rectulé..... Ohu ! progrès
dhe lit ciivil isautioni muodernte !!! Ce mtalhecureu<x

project de loi est rempili de conitr'adictionî et île
désaîccordi avec le prinîciple dle la libuerté, avec
les dIroits quIi résiiltant die respîrit coinmîun ;il
est mnatèmriellceent conttraire à l'èqîuité, uiux
lois et aux conduuitions qui rêgissenît unme socié-
té. Pouîssó p ar je nc sais qutelle fattalité, le
potutvoir.npjrés pultusients lois anuti-lbres et arro-
gaintes, se uéfuugic cdanus le terraiti de lut fiscalité
et dhit.,eun se frottanit les mtains :je dlemtandte aux
jouruitx deCs tribu ts,quîi seronut cie la claussc (les
cutitribu tionîs pubhliquues. Jo rempilîirai mies cof-
fres et jw tachorni d'en prutofitor. Vtuila qtui
est adm iiirabhIlument t rouvé ? Libre aux proprnié-
taires et atiouitires tics jouirniaux tde baisser
lc fronut et do( subir le joîug, oui s'ils ne se
t rouivenit pns dianus toîutes les condtiitionîs r'equi-
ses, dIc renvoyer tout leur personinel et dc feu'-
mier leur s butroanxi. De cette fauçon, 8, 10, 12

oui 19 couts rêdacturs et eiploys, sclon le
rang dhu jourial et son plus oui mtoins ce publi-
eité, scrniiit mis dans"l'impossibilité de trouî-

er un salaire siflisant, et tout cela de éla part
du gohverneet. Oui dit qile c'est pouir fai-
re lut chasse à la pressa rouge et ce rnc sera
que la presse niodrèe quti on sera frappée......
Voila com rino s ¡granis hommes d'état enten-
docnt Pordre ! Non ecnutcnits ce s'eut tenir à la
rorsse périodique, le gouveriecnt a été plus

loiu ; tout sera timbré, jo urnaix, livraisons
non pèriodîig'ues, poliqué oil' u'noin. ! Les oi-
vrages de littérature, de 'i(orale, dc religion,
etc., etc., etc., totut cela sera soumis au t iibre !
Ainsi chaqie feuil le'-d'impuriiuerie sera revè-
ttu d'utn timinbre de 6 ceitiiies et siPlocu.vrc se
trouve avoir, je suppose, 36 feuilles d'impri-
mîerie, il fluitra que le fisc retire 2 fraics 16
centimes ? et si l'ouvrage est eivoyé par une
autre personne que l'éditeur, il faidcra y ajou-
ter titi rnituîbrc-ploste de 6 centimes par fouille
étalement, ce qu liportera le droit à 4 francs,
32 centimes. Comiment trouvez-vous cela ?
Granid merci ait gouvernernent pour l'index
des livres leuisr et affranchis selon les six
paragraphes dut projet de loi, imatis les boruies
dle espri. iuiiainu s trouvent ien resserèes
dalis cette nornenclature ; Plioimune ise dis-
irait pas avee une graimaire ce L'uuomond,
ii avec une géographie de. Lttterlier;il lui fautu
mîieuix .ecore et on a exele u <le ette tioinei-

clattur'O la poliique, léconomie puiblitie, la
plilosoplic, latmourale, l'histoire. t poësie, la;
littérature dramcat:uu etumomeajoviale hai-
sou. Et pntur couinh!er la mesuîrc odieuse ou
'idicue,(c'est au choix.) le ministre les finai-

ces sera le juge suprême et le censeur Ies ou-
vrages à d ispenser de la taxe, selon son ibon
plaisir.... Le but de cette loi s'a pperçoit très
bie ; oui ne vent pas, atn n'ose pasiallerdroit ait
but ,et 1uouîr cela on prend des mnoyens pautivs,
:nuquinis et misérables. Nos mîinistîres croient
qu'ei plein XIXe siècle et danslIpays1 atussi
intelligent que le nôtre, on.peiut tenter de pa-
reilles entreprises. Ils se trumpent grossière-
ment, et si j'avais Iln] conseil à leur' dtonner,je
leur dirais dle se défier'des pots cassés. Ne vaut-
drait-il pa s br.aucoup mnieux qu'uni géant se
levàt, comme ait commencement du siècle,
qpu' il mait son dîespouqtiue veo 'sur la liberté de
la presse et lut confisquât atmuprofit de quelque
g îrlne idée <le gloire. Ce serait beaucupî
plus frne et plus loyal, et eu même temps ce
tue serait pas di grec ou de Phébreui.

Cette loi sur la presse a fait fit ire grand ta-
page sur i. nontagne ; le président Dupin'
aîvaiit beau braquer son lorguon, il ie pouvait
jmiitis venir à bout de découvrir les interrup-
teurs qui avaient bien le soin de se eacher

derrière leurs voisins. I 1.parait que quelques
unis voulant orgaiiser titi /urivari monstre,
car, ô héroïsie du progrès ! il y ent avait titi
qui faisait vacarmne sur une vieille mnuarmite
fêlée, et tin autre quiavant volé liuî morceatu
le cornet C lpoële à son propritaire,samusnit
à lapplatir sous ses pieds. Ciunrioui six autres
s'l musaiett à battre la .rén'érale avec leurs cou-
teux de bois, et un écarlate phis avancè que
ses- frères cassait toutes les écritoires du voisi-
ntage, mais père Dupin, à la vue basse et mail-
gré son lorgnon, tic voyait rien, et soutivent. à
ses rappels à Pord re, nos faetieux montagnards
luI répondaient par un certain signe bien or-
dinaire citez les gamins de Par:s et auitire
lieux. Di reste, cette discuissioi n'a 1Pas pré-
sent grand intérêt. Les orateurs :lc lt ma
jurité ont gardé le silence le plus absolu ; la
montagne sele nci a foui.u moyen de Vie-
tor Iuigo, de Grevy et de Pascal Duprat. Il
lumît bien cotnven"ir cependatît que, si la loi est
déflinitivenit votéece seront bien les déila-
gugutes de Passeimîblèe qui eut seront cause.
Néanmoins j'apprends,avec plaisir.qte imalgré
touts les efforts dIes miiinistrcs, le paragraplie
relatif au tinmbrol des ouvrages ile librairie a
été rejeté ; c'est tu ptiremi1er so tulk ti pour-
uait bien étre le prélurde de plusieurs autres.

Il parait décidèment. satif rèfus dut Pape,
que P'ar'ehcvêquie ude ,Besançon suera proinu à
lai dignité de Cardinal. Pouur ion comn pte, j'au-
rais Ie uxt aiié voir le die, v nté'able et
lhéroique archev<iauo de Toulous revètu d(e
cette liaute faveur ;mais je suis lbin de cou-
tester les qualités éminentes de Mgr Mathieu.
L'électionu] siSupérieur géunéral de St. Sulpi-
ce a ''u lieu le 9 Juillet. be chCi e cette
pieuse et veérable associatinu est tombé sur
le plus éminent (de nos btéologieuns, M. l'abbé
Cal rri ère. Je n'entrerai jat dan les détails de
la juste réputation loit jotit ce très-docte maiî-
tr. ci thologi', ce serait sluerfla pour vous
ce que je votus dirai seuileient. c'est qjute M.
Carrièr'c a été seul étonn du elhoix( de ses
pictux et re pectles cotfrères, iais sa iodes-
tic i put Cm lpécher l'epression de la sitis.
faction gùiérile des umaitres et des élèves de
St.SlpieC et cd tuit le leergé le Fraie'. R Ioie
et les cgtAses d'Amrieuie . on appriù cet
huo:unc éminent, bien< digu,stns tous les rap-
ports, d'être lesuiccesseur dut vénérable M. De
Couruson.

Le councile pruovinetiial de Riotun s'est ouIvent
le 10 coturanit. Les u'èrjtues suff'rnaants sot:
NN. SS. <ho Cc.utnees dle ßayoCîîu d'Evreux
et tdc Secz. Celuii de Barud'aux s'est otuvert
ave mnt hier 14.

M. L. M. C

[La leIttre quii suit a ètô adr'essèc tic Roune
à ntotre cotrrespuonduant Lyonntais; pair Mul. AI-
phonse .B3alleyLdter.1

Cimsi .Uud,

Il y ut aujourdl'huti juiste uitn an que nîotre
brave airméeuà fuit son-u enitrée '':lats Romte;
q1 uelqutes ofhjiirs <'état matjor, clhassatien t à
coupjs do cravachle dcvantrb eux l'ar1rière gardle
<le la cliqîuo mazuîzitietnu, et le dr apecau fra n-
çais entlacé fruttenelltemenuit atu drapieau res-
turé dle Pic IX, fluttait g'lorieusemet sut
les pruinîcipmuitx muoniutmnts.dle la v'ille étecruel-
co. L'è1pèe dc Chanrlvmuiagtc avatit trantchtó en

italie le nmuid gordien dle la révclutiotn: La
Fiance, nuotr'e belle et gèuiu'retse Fr'ance ve-
îitit dle sauver Riomîe ;elle avai, ulélivr la en-

puitale dlu tnondt chr'l ieu du joung tyra'tnu-

iiquie qui l'opprimait depuis' si longtem'ps.
L'imnmense majorité de l4a population romaine
s'oin est souventu cette année ; elle l'a proutvé
en célébrant 'heureux anniversaire de sa dé-
livrance par une brillante illumination, qni à'
peu d'exception près, a été générale. Que.
diroît les rèvolitionnaires français en appre-
nant que les romains ont illtriné en l'hon-
rer des armées victorieuses de la France.
Leurs joturntaux su garderont bien d'enrégis-
trur ce fait, eut ils trouveront le moyen cie le
travestir à leur manière ; n'importe il existe,
et il est d'auutant plus significatif, (lue les lam-
piotis ailltuiées à la -gloire de notre vaillante
arméuèe n'out rieneut l'ofiTciel ; ltur caractère
a été tiunaniime, .spontané, la population seule
après en avair ou l'initiation en a fuit tous les
frais.

lier soir, j'ai hi dans le salon dut général
Géieaut, le cia pitre de mon histoire qui con-
ticit le récit de la journée di .19 novembre
1848 ; ce drame écrit par la révolution avec
unii poignard et du sang. Le général ayant
désiré voir le lieu où l'épouvantable scéne de
lPassassinat, avait euî lieu, je luni proposai de
lui servir, le leunamai, le civcrone à ce sujet.
1.1 accepta mon ofle, et ce matin. à dix heures,
nous ious sommes rendus au palais dela chan-
cellerie, en compagnie de notre compatriote,
M. Pabbé Rossat,vicaire géntral de son frtre,
'évèrIuc deI Verdimlt, qui se trouve dans ce
moient à Remue. A inîsi rquîe je vous Pai dit
le saig du rnalheureux ministre a laissé de
larges tLaches sur les nmiurs du Palais. Nous
gravîmes les escaliers et nous arrivàmes dans
la chambre qui reçut nomemntanément le ca-
lavre ensanglanté de la victime. Cette cham-

bre, ainsi que tout le pilais <le la chancellerie,
est aujourd'hui, occupée par des soldats dut
32e régiment de ligue.

Le premier objet que Poil perçant dut gé-
niérai aperçut dans cette chambre militaire,
ftut un petit buste le Pie IX. 'C'est
très bien, nes amis. dit-il alors aux soldats
qui loi faisaieit les honneurs tde leur apparte-
imenit,.c'est très bien ; je suis heureux de voir
'imtgc d'unu Pane comme Pie IX, présider à
tous les istts de vos jourmeés. Cette iîînage
vnus portera inluir, j'ei suis sûr, n atten-
dont recevez lPassuuraice dt contentement île
votre général." De là, nous nous renîdities
dans les cavaux le l'église enclavés dans le
palais même d(e la chancellerie. At bas des
escaliers de ce caveati fuitièbre, se trouvaitsur
tutie civière. le cadavre d'tiioun omme poignar-
dé hier soir. luar son gendre, au pied de la
statue le Pasquiin. Plus loin, à l'extrémité
du caveau repose dans un cercueil de puloib,
celui pui nmuut îmartyre le la papauté, Pan-
cien Carbontaro converti, dont les dernières
parules formeit-à el!es seules une magnifique
oraison funèhre : La. cause du tiaie est la
catuse <le Dietu !" A la viue de ce cercueil
ignoré de Roie, et que les premiers, peut-être,
nous vemions visiter pieusement, nous nous
étions découverts et la général dont 'àmo
s'harmonise si bien à toutes les blles actions,
s'était écrié en pliant le genoux devant la si-
nistre majesté de la tmort ; C'est un français
qui repose là.... un français qui est tombé no-
blenent pour la cause de elordre et celle de la
religiuon I. Honneur -à sa iémoiro ! Prions pour
lui, ajouta le vicaire géuérnul de Vu'ritII ;et
prosternés devant cette bierre die plomb qui
n'a point encore ui tombeaunouts suivitues
des lèvres tIt coemur les prières récitées à liautte
voix par le lrtre français. Cette scène éclai-
rée par deuiix torcues -ayant pour témoin un
cadavre sanus vie et frappé de la même mta-
nièe que celui qui venait de recevoir nos re-
ligieux hommages fuit saisissante ; je ne l'ou-
blierai de tma vie....

Le prodlige de iRiiniuîi dont je -ots parlai
dats mua tdernièure lettre, à ccitl de providen-
tiel qi'il persiste à se miainisfester comme au
premier jour. On dirait vraiment que c'est
utti défi jeté par le Ciel atux incrédules du tots
les pavr. Le XYational battu derniéremîeîut
avec ian: d'esprit par les articles reairquîa-
biles publiées dans l'uti ver ferait peut-être
luienu d'envoyer un le ses réclacteurs à iRimini
mume. Si une voix avuit le retentissement et
l'autoritè le 'PUivers, ce journal qui rend de
si grands services à la deligion, jenie per-
lettrais dce donner ce conseil auix successeurs

de M. Asmani d Marrat, cela dans leur inté-
ret, car je nc iconnais pas de plus grand ma
rasmie que l'iîîeré<dulité.-Le fiîruucux Cerrus-
cly, 1un des plus féroces peaux rouges ie iRe-
mue pendant la répub'que et le s;èe le cette
ville, celu i-là iuîmîmte qui présidait la comtimis-
sion ties barricades, a été ce matin acquitté
f dute de pruvs par le conseil le guerre fran-
çais ; je parie que ses frères et amis les démîo-
mates lui feroit.p)ar aut icipation, les honneurs
ie la brillante ilUiumination tont je vtuds- ai pa r-

lé aiti comm cemetde cette lettre ; ils sont
tdc cette force là, suyez ent sûr'. Uit jour n'ont-
ils puas oulot oupjet,urdonnez[moei p'expression,
cIitupîroî'iser unu courrmien extraordinàîire att pis
dle tro<is piastres pour taver'ser lomte a france-
·étrier, puotudrenOx, hatlet;tut, suantut commite lai
muouc'he dut cochec, et annonutçanît tine brillanîte
victoire rinti nî'ètait en réalité, que Poèpouvanî-
table dléfitite de l'armiée piémontaise à Ctus-
toza. Plus tard, pîend<ant le siège,nî''ont-ils
lias tramuîe c nuoyenî de sutrpa:sser les fab.n-
leuix prodiges dlu siège de Troie ! Auplrès de
Galleti, l'éupicr deveu genèraîl. Ajax nî'é-
tait qu'un drôle, et pîrès <le Garuibaldi, Achuille
nî'étauit qu'tun piolissoun ! .

laTout et siicòroenut àt vouis,
* ~Atrui.oss BALr.urnima.

Extrîaits dle J'ournalux.

( Du Courrier es Etas- Unis.)

xx'ecimoN cAPT'rA .- Oun écrit de Nancey
(M'oeurthue): " Lut -euuve Segard, convainctue
db'utvoir cutipoisonnmi sutccessiment sont main
et ses t rois jeuîtes eunritns, a été cuoundamnîîée à
lut p'iu di <e mrtb ux duernières assises de lai

Meurthe. Sachant,. depuis' pisieurs, joursý.
qu'elle n'avait -rienà espérer-de"ses pourvois;
en grâce et en cassation, elle avait recherch&:
les consolations de la religion, et-, après. plusi-..
ettrs confrences avec M. Sitnon- curé. d'-
Saint-E pore, elle s'était résignée à. faire. des:
rsveutx complets.

" Elle était tellement préparée à' la mort,.
que l'annonce du moient -fatal lui a caus&
moins d'émotion 'qu'on ne s'y serait attendu.
Cest la.femme dit gardien' de la prison.qui
s'est ciargée de cette triste mission, Une su-
bite pâleur, bientôt effacée, a seule révélé l''-.
gitation intérietuîe à laquelle la. coindamn6-b
était er proie. L'éxéctuten'r s'étant approch&
t'ourfaire les préparatifs, elle a demandé avec.
instance qn'on lui laissât ses cheveux,' qu'elle
a relevés elle-même. - On' a accédé à ce dé-
sir, après s'être *assuré que les«cheveux étaient
solidement attachés. Elle a revêtu ensuite un
costume, qui a paru presque recherché, et qui
rappelait celui de la·marquise de Brinvilliers,
dontt Mme de Sév.igné nous a conservé la
description.

" Après avoir achevé de s'habiller, elle a
noué sur sa tête un bonnet parfaitement
blanc, elle s'est. laissée li.er les. mains, elle a.
refusé de monter dans la charrette. Son pas
était chancelant,-mais non défiillant. Soute-
nue par son confesseu et l'aumônier dit Sa-
cré-Gour, elle a mttarché avec une fermeté
puisée dans le repentir et la religion, vers le
lieu du supplice. Pendant ce trajet, qui a du-
ré un quart d'heure, elle tenait les yeux cons-
tanment baissés,.en écoutant avec une re-
marq uable attention les exhortations des mi-
nistres dela'religion.

Arrivée au pied de l'échafaud, qui 'avait
été dressé pendant la nuit à l'extrémité de la
place de Grève, près de la Porte-Ne-uve, elle
a monté avec assurance les degrés. L'un sc
exécîuteurs lui a enlevé sa pèlerine, et coupé
le col de sa robe. A ce moment, la patiente
a lit ci frisonnant à Pexécuteur: " Ne me dé-
colletez pas tant !I

" Durant ces tristes apprêts, qui ont deman-
dé plusieurs minutes.elle embrassait fréquen-
ment le ·rtcifix qui lui était présenté par ltiti
des ecclésiastiques, pendant que l'autre prêtre
adressait. sur la demande de la condamaée,
une touchante allocution à la foule imnmense
qui entourait l'échafand ; puis, la femme Se-
gard, prenant la parole, a ajoutté: " Je meurs
"satisfaite,parce que je ne pouvais être mieux
I préparée à passer dans une autie vie." Elle
s'est alors livrée aux exécuiteturs, et tout a été
dit.

Il y avait plts de vingt-huit ans que l'ins-
truument du supplice n'avait été dressé pour
une femme à Nancy. La veuve Segard, qui
avait été, pci:lanît plusieurs années. commis-
sionnaire en broderies dans cette ville, y était
fort connue, et a'.ait eu de nombreuses relati-
ons avec les ouvrières. Aussi, quoiqie l'exé-
cution ait eu·-lieu à six heures du matin, une
foule imneno asstait a ce t.rIste spectacle.
Ot évalue le nombre des femmes qui figu-
raient parmi les speciateturs, à plus de quatre
mille. A près l'exécution une partie considé-
rable de la foule astitvi,jusq.jul'au cimetière de
Préville, le corps de la suppliciée.
" La femme Segard était âgée d'environ
trente-trois ans."

PERDU.-Depuis l'Evèech ien allant à l'E.
glise du Sault-aux-Récollets, un sac de voya-
ge appartenant à un membre du clergé. La
personne qui le rapportera à l'Evéché sera
généretiseinenit récompensée.

UN COMMIS DEMANDÉ A NEW-YORK.

U canadien non marié de 30 à 45 ans, Cou plus jeune,
Smais stable,) capable de correspondre avec facilité

dans les langues anglaise et française, connaissant passa-
blement la routine des affaires et la tenue des livres, avec
unc belle écriture. pourrait obtenir dans le bureau d'un né-
goclant canadien à New-Tork, in emploi de confiance
tres désirable pour une persotnne instiuite et désireuse de
trouver une place permîanîente et respectable.

Pour la première année le salaire sera limité, mais suf-
fira aux dépenses raisonnables d'une personne à New-
York. Une personne sans un peu d'expérience dans les af
faires ne pourrarit pas convenir. Un certificat le M. le
curé de la Paroisse, sur Pintelligeence, lPéducation, et la
mioralité de t'applicant, sera indispensable.

Adresser " commerce ", (aWTranchir) au bureau des
Mélanges.

. A VENDRE outÈC HANG ER, us; Mil ,TERRAIN sis et situé at quar,
tier 'St. Louis de la cité de Montréal, près de
PE'vêchlé de Montréal, de la contenance de 40
pieds de front sur 164 de profondeur, tenant
par devant à la rue St. Denis, d'un côté at
propriétaire, de l'antre à M. Louis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joignant à M. Ricard,
avec une maison en bois à un étage, bien fi-
ne, 38 de frott sur 32 de profondeur, glacière
et atutres dépiendances dessus construiites.

Potir les conditions, qui seront des pltus libé-
rales, s'adresser au propriétaire sur les lieux,
M. TOUSSAINT L ADOUCEUR?ou aut No-
taire souissigné.

C. A. BRAULT, N. P.
M\ontréal, 26 juillet 1850.

E ~S Soussignés ont P'honîneur d'annoncer aux MM. du
-m-'Clergé et~à toutes tes perse qui s'inxtéressent a

la fontdationt de BIBLIOTHEQUES. PAROISSIALES,
qu'ils onît nmaintcnant eni vente unt assortiment considéra-
bîle dle livres, puibliés avec 'approbation de plusieurs Ar-
chuevêques <le t'mnce et bien propres à répandre le gou
île la lecture dans lues campuagnîes. Les collectionis suivantes
sonut surtout dignies le lecur mutention:
Bibliothèque de ta jeunîesse, formiat 18°, cartonné, 100

volumes dans la collecionu pouir £3 0 O:
Bibliorthèque iustruuctive et auhsanute, format 1S°, 160 vo-

lumies solidementt eartonntés ea130.voylumes pour £6 5.
Et entin:

Bibliothèéque catholique dle Lille, format in-1S, 'I0-vohu
nmes soltemenit cartonntés eun 2t5. volumes, pour la col-
tectiont £10 10 0.-Des catauloguies de ces diff'érentes
collectious seront donnéès gtratîuitenment n ceux- qui eu, fe-
ront la demiantde.

Rue Sm. Vimuett No. 3
îotrt,éal, le P juillet 1850,
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MrELANGES RELIGIEUL

MARCHE BONSECOURS.

Vendredi, 6 août 1850.

PRIX DES DENREES.

s. nu
Bé parminot, . . . . . . . . 4 9
Avoine par minot), ....... OU
Orge do do.... . . . . . . 2 3
Pois do do ... . . . . . 0 0
Blé Sarrasin do . . . . . . .. 2 3

Seigle do do . . . . . . . 2 3
Graine de Lin par minot, . . . . . 4 6
Patatçs do do.. . . . .. 2 0
:ves, d'Amérique par minot, . . . 0 0
'do du Canad0a do d . . . 6 0

Miel par livre, . . . . . . . . 0 4
BSunfdo do.. .... . . . . 0 3
Moton par quai tier, . . . . . . 1 6
Agneau do do. . . . . . ... 9
Veau do do. . ...... 2 6
Lard par livre, . . . . . . . . 0 4
curre frais par livre, . . . . . . 61 0
:do salé do do . . . . . . 0 6

Fromage do do . . . . . . 0 4
Saindoux do do . . . . . . 0 6
Sucredl'érabledo do . . . . . . 0 4
Eufs par douz, . . . . . . . 0 4
Dindes (vieux) par couple,., . . . -. 0
Dindes (jeuunes)dlo do . . . . . 0 0
Oies do do . . . . . 3 0
Canarids do do . . . . . 2 0
Poules do do . . . . . 2 0
Poulets do do . . . . . 1 0
Perdrix do do . . . . . 0 0
Pi~eons, do do . . . . . 0 7j
Pommes par quart, . . . . . . 10 0
Ciznons par munot,... .. . . 4 0
Farine par quintal, . . . . . . 9 0

do d'Avoine d <lo .. ..... 7 0
Emuf par 100 livres . . . . .. 17 6
Lard frais, do . . . . . 22 6

2 -

à 3
à 2
à3
à
à 3

0'
d 0à 6

ài 0
à 0

à 0

à0

à 7
à0

à0
o 7

às'
àd4
àdO
àdO
àdO
à O

à2
a 27

POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
LES Soussignés offrent maintenant en vente, un assor-

timent considérable de livres, NovvI.E.ME.Tr
nEçvs et propres à être donnésen prix ou à former le
fonds due ibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont rolidement reliés ou élézamment cartonnés avec il-
i etraions.

PRIX TRÈS-MODÉRÉS
- A US S I: -

Un choix tiès varié de LIvrEs DE PRsitfrEs avec re-
hiures ordir aires et autres.

On prend en payemnent des
Débe11tulrs.

E. R. FABRE ET Cis.
Rue St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1850. s

IAJGES NOUVELLES.
Reduction de prix.

LES Soussignés viennent de recevoir, de France.
, 25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

-ualités, qu'ils offrent a 716. 126 et 300 les'100 feuilles.
E. R. FABRE ET CiE.

Rue St. Vincent. No. 3,
91 mai 1850.

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3.
21 mai 1850,

AUX EMIGRANTS A CHICAGO
f ES familles qui se proposent d'émigrer à CHICAGO

feront bien de lire la lettre suivante qui nous est
riessée de Buffalo. Elles verront qu'il est plus avantazeux
prendre passage à Montréal que pour jusqu'à Buffilo;

car, quand elles ont payé le pas sagejusqu'à Chicago, on
s fait souvent attendre deux jours pour le vaisseau qui
. est destiné. De manière que leur voyage est retardé

.t leurs dépenses augmentées par leur résidence forcée à
,alTaio. Si elles arrivaient à Buffalo sans engagement,

c3 seraient libres de prendre le premier vaisseau venu
bou: les conduire à leur destination.

BUFFALo,
M. 'EDTR ,-oulez-vous bien mentionner dans
s.: dAonnes de votre journal que la plupart des passa-
s sur cette route qui viennent de -Montréal, sont gros-

èrernent trompés quand ils payent leur passage pour
g C'uicago. Ils demeurent quelques fois ici deux

tu: attendant le steamer ; tandisque s'ils payaient leur
.ssag seulement jusqu'à Buffalo, ils ne seraient pas re-
.rdés sur leur route, mais ils pourraient prendre le pre-

îier stearmer qui laisserait le port.
Votre, etc.

JOSEPH HOMIER.
10 mL1850.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMMA' RE F.RANCA1S],
oU coURs RAISONNE SUR LA GRAMMAIRE FRANgAIEs

Le meme qui a été donné avec succès durant plusieu r
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERAYE.
DÉDI A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur-
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch.

MA NUE L
DE LA

nESSIEURS les Curés trouveront à vendre à l'Im-
- rimerie des Mélanges, LE MANUEL DE CEUX

QUI VEULENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA
ISITE DES EVEQUES. Ce petit opuscule sera du

plus grand avantage à tous les fidéles en général. Ceux
qui auront lavaitage de recevoir la visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donc bien de se le procurer pour
leur popre utilité. Pour cela nous aurons soin d'en en-
yoyer un certain nombre dans toutes les parois.ses qui re-
cevront lavisite cette année.Le prix en est de deux schelins
la douzaine et de six sols par exemplaire. C'est une bien
faible somme pour un joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
LES COMMISSAIRES D'ECOLES de

.la P.aroisse de Ste. Elisabeth ont besoin
ile.plusieurs INSTITUTEURS.

Ste. Elisabeth, 26juillet 1850.

NATIONAL LOAN FUND LIPE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE DAS5URANCE

SUR LA VIE
DE

LONLriES.

flANQUE D'ErA RGNE POt'Et LA VEUrfE.ET '1 RPHuLef.

CAPITAL-UN DEMI MILLiON STERLING.

26 COIRNRI LL, LONDRES.
BUREAUX 1~GRANDE R UE ST.JACQUES,

MONTIE L.

BUREAU LOCAL.
E3EN.l. RiOL2uES, ECst.. PcRÚsinoNr.

A. LAROCQUEI. Ecr.. 1. R. FABRE. Ecx.
H. L. )OUTH- 1 1. W. LUNN,' Eca.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY. EcRP., 3. D.
i. PELTIER, EcR., M. D.

.. R. STARR.ECR..AGENT GENER. POUR L'A-
NERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cette Institution offre au public
sont nombreux et>impîuortaits, et les taux d'assuranice

aussi réduits que la sureté des assurés et de la société le
Peu vent perineire.

Voici quelquues-uis de, avantages tous particuliers
qu'offre cette société à ses assurés:

2e . Lassuré a droit d'emuupruuter cli Bureau les deux
tieus des primes pir lui payées etpar cela I'a pas à caiii-
dre d'ètre forcé d'abandonner sa police, faute de moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 0 . Une moitié de la prime des cinq premnières années
peut être payée par les Billets proiissoires des assurés
eux-nòics.-Ces Billets pieuvent ne pas êu e payés, mais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
société, et à la mort de l'assuré le maonutaint etn sera
déduit 'de celui de la police d'assurance.

3 =. On tue fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'exanct médical.

4 ý . Les Bonus sont repartis annuellement entre los
assurés, soitcun réduction dans le tauxde la prime
annuelle. ou en augmentation de la somme assurée-et
cela ait choix que pourra faire connaitre annuellemneit
l'assuré. aprés avoir été assuré peniiait quatre aniées, a
la quelle époque le Bonut, pour les dites quatre anntées
lui sera payé-et de là tous Ils ans.

5 . On allouera 3JJours de grâce pour la payement
annacl,de la priie le police. c'est-à-dire, que lI police
ne sera lpas périmée si le tpauyeiieit s'en fuit peiidant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dû être fait.

6 7. Un bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord avant été etabli EN CETTE'r Vî LLE I s azsu-
rances ser-ont acceptées par l'AGENT GEL ERAL et
les polices é:uanées d.: suite.

Le bureau s'assemblera régulièrement au local indiqué
ci-bas, et les affaires pour cet't province v seront condui-
tes ude suite au graid avaintage les assurés. Unt des iré-
decins consultats se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera les prêts et on payera les polices expi-
reds de suite au dit bureau sans référer.ce aileurs.

On pourra se procûrer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport à cette association, de nêmiie que
des formiules en blanc et toutes informations quelconques
au bureau à Montréal et des Azents par toute la liovince,
auxquels on devra s'adresser pour faire sesddemandes d'as-
surances. etc.

Mlontréal, le 12mars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CO3PANY.

SOCIETÉ NATIO. LE D'ASSURANCE,

Su la Vie.
CAPITAL, £.500,000 STERLING.

GOUVERNUR:
LE TRtS HONORABLE COMTE DF.LGIN ET

KLNCARDINE GOU\ERNEUR DES CANADAS, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGH.... 1, RUE ST. GEORGE.

NTRAL...49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

CA-NADA.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N -. .19, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER lMcGILL, Président de la

Banque de Montréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Crissier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTOPHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. 3IcCORD.
L'HONORABLE A. N. MOIN, Orateur de l'Assern-

blée LéEislative.
B. H. LEMOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON PARKER,
Directeur.

j ES rands succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SUANCE SUR LA VIE, justifient plairenent

Pidée que s'en étaient formée par avance ses fondateurs.
Le nombre de ceux qui,au Canada, se sent enrlés clans

:ette Assurance, montre combien on avait besoin d'une
pareille institution, sur un grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPAGNJE
Donne une complète sécurité pour toutes ses tians-
actions.

Les taux adoptés sont aussi modérés qu'ils peuvent
l'être, pour être compatibles avec la sureté.

LES PROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus satisfaisants. Car, pendant les deux der-
nres années seulement, elle a accordé des Assurances

pour un montant de £300,000 Sterling.
PARTAGE DES PROFITS.

Les Directeurs anticipentaveccoifiance un résultat frès
avantageux dans la division des profits pour l'année 1851.
Lés personnes qui prendront leur jesurance avant
le 25 mai 1850 auront part à cette division, au montant
d'un bonus de cinq ans.

Les pouvoirs du bureau à Montréal, étant absolus
pour la transaction des affaires, donnentt aux colonies
toute:s les facilités d'une compugnie locale, eombinées
avec les avantages d'un Capital considérable.

On obtiendra toutes les informations nrécessçaires
de la Compagnie en s'adressant au Directeur ou à tout
at'tre agent..

A. DAVIDSON PA RKER,
Directeur pour le Canada.

SOURCES DE PROVIDENCE.
1 >ST. GERMAIN gniconduit l'établissementdes

BAINS D'EAU MINEMtALE dans le niou-
veau Village de Providence, dans la paroisse de St. -Hya-
cinthe, informe le public que son établissernent sera auvert
'u PREMIER JUIN prochain, et qu'il Pensionnera à son
fHléellerie pour un prix modéré..

St. Hyacinthe, le 17 mai, 185f).

1

AEe.

-0
15
20
25
30
35
40
15
50
55
60

Avec les
profits.

1 13 1
1 17
2 9

2 16 7
3 6 2
3 17 1
4 13 1
5 17 8
7 10 10

Sans les
profits.

1 G 5
1 9 11
1 14 7
2 0 2
2 6 4
2 1-I S
3 4 0
3 17 11
4 19 11
6 9 11

Deimi-Crédit.

6
6
.5
6
.1
4

4
's

On trouvera, en les comptant. que les taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, soit PLUs tAs que les tarifs similaires d'aucun
autre Bureau qui offre mair tenant d'assurer en Canada,
tandis que les assurés avec participation auront part aux
trois quarts de tous les profits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuclue pour assurer le paiement de £100, soit eni
cas que l'assuré meure avant d'atteindre un âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet àâte:

AGE A ATTENDRE.

214 2
3-9 7
4I 13 2
6 12 39

10 12 9

55 60
2 5 7 I 19 10
216 7 2 8 3
312 4 219 7
4 15 5 3 149
6 15 3 .1 18 6

10 13 2 6 16 5
10 1 Il

65

1 16
2 2 2
211 8
3 2 9
3 18 11
5 1 6
7 1 5
1l 5 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue 't. Fran-
çois-Xavier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thomas
Itamsay, écr., ds tarifs, prospectus, formules de de-
mande, et tous autres renseignements relatifs au système
de la Compagnie, ou à la pratique des asurances sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1850.

LE MI OiiS DE MAL
E Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du

MOIS DE MARIE. Cette édition est augrnentée
îlu CHuucsusi nDE r.A Cinorx, n'ux Aci-r: nF CoNsEcIRA-
TIoIe et de plusieursAS.u-r rris a t.A S-. Vtrts ;
elle est piréférable sous tous les rapports ut toutes celles
publiées jusqu'ici en Canada, et ne se vend que le même
prix.

J.-BT-. ROLLAND.
NO. 21, rite St. Vinicenit.

Montréal, 19 avril 1850.

MOIS DE MARIE.
NTOUVE LLE édition, ugmentic des a-

ÈRES DE LA NEsSE, VÊPRES DEs nlMAN.
CItEs, CIIEMInN DE LA CROIX, ETC., LTC., aveciolic
relieure.

Prix 7s. Gd. la dotuzainîe.

Montrat,
2 A vril I 850.

A vendre chez
E. R. FABR13iE ET cIE

Ric St. Vincent N. 8

L, E SOUSSIGNf averl le public qu'il à
appointé M. Jos E Msuku, Marchand Gro-

cour,PL.AcE h.I.AcqEs C.&t'nTiER, n gent pour la
vente des Eaux de PLANTAGENET où il y anira
toujours une grande jtuanai.ité de -ces Eaux
Fraicims, si bien connues du public.

CHARLES LARCCQUE .//gent
Monlrtrél,26 octobre 181.9,

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE
D'APRIÈS LES NOUVELLES LOIS DE 2UDICATURE, 1'. VICT. CHAP..37,38,39

COMPAGNIE DASSURANCE
5UR LA

VIE DU CANADA.
(Canid«a Life Assurance Company.)

ieuca'o fTAR AcTE rU PARLEMENT.

CAPIGTA L-5,000.

BUREAU PliNCIPAL, IIA MILTON.
HUGII C. BAKER, PuEsip::'r.
JOHN YOUNG. EcR., VicsPREs1Dcx.

Et Dix-huit Directeurs.
T HOM. SI. SIMONS, Ker., Secrétaire.

Bureau, Local, llontréal.
L'HON. 3JOSElH BORIRET. Président.
JOHN G. MACKENZlE.Ker., Vice-Président.

Direceetirs.
WILLIASI[ WORIKMAN. Eer.
WILLIAN LYMAN, Eer.
G. E. C A IVI' E R, Eer., m. P. 1'.
IlEW ]' RAMlSAYX. Eer., Gérant.

Conseiller Légal,-L'lloi. L. T. DRU1MMOND, Sollici-

Arbitre Médical-A RC1BA LD )IfALL, 3 .D.
Sccrétaire--'IOIAS RAISAY. Ecr.

QUEnEac--vlent-H . W. WERLCH, Eer.
Arbitre Médical-Le Dr. MORIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorl-R. llarrower. Eer. Mclboue-Thos. Tait. Eer.
St. .4ndrewrs-Franik Fa- St. Iya(cinthe--Bnucher de

rish. Eer. la Bruyòre, Eer.
St. Johis-Charles Pierce Trois-Ricières-Johnli Ro-

Eer. bertson. Er.
Hui untinngdon-R. B. So- Hawksbury--GeorgesHamil-

nerville. Rer. ton. Fer.
Stanstead-F. 1udd. Eer. Diiilaunm-Wmn. Baker, Ecr.
Shecrbrook--Wm. Ritehlie, Eer.

ETTE Co:ma.test prête àeffectuer les ASSU.
RANC ES SUR LA VI E, et à se charger de toute
transaction dépeidance de la valeur ou îde la durée

de la vie humaine, ainsi qu'à accorder oui ; acheter des
jtnniuuités oui des Réversions de toute espèce, comme
aussi les Survivances et des Dotations.

En sus des diveus avantages qu'otf uient les autres Coin-
pagnie:, les directeurs uIe cette Compagnie, plaçant les
primes idans la province à utt taux I' intérêt composé
bien au-dtssus.de eclui qu'on peut obtenir dans la
Grande -Bretagne. se unouvent cin é;at de promettre une
réduction très-considérable lu coût, enl garatîissant les
asurances. des survivances et des do.ations pour utt
moindre paiement actuel ou une mnoinidre primne annuelle.
accordant des AxxŽurrtTEs augmentées soit immédiates
ou différées,pour toute somme plaëce entre leur mains.
Ils peuvent aussi mentionuer la position locale de la Com-
p:ignit comne étant d'une impurtance particulière à ceux
qui veulent faire effectuer des assuranuces, attendu que
cette position permet aux asiutrés tlcercer un contrôle
sur la Compag;ie, et facilite Pace ,litaition de risque sur
s-s individus sains, ainsi que le prompt règlemeit des ré-
clanations.

Les assurances peuvent s'<ffectuer, AVEc ou SASS
participation aux profits de la Compagnie ; les primes
peuvent se payer la: versemenits semi-anniuels ou trimes-
tricl, ; et le systémne de deni-crédit ayant été adopté par
le Bureau, on f ra crdit lPour une tîoitié des SEPT
pîrcnires prime-, sais autre garantie que la Police.

rRi.1E ANNUELLE PoUa AssUER £100, TroU'E LA
DUREE DE LA iE.

us:c.

-- 1-20
1-11-

Co du .titi I c lat cde R t e. JA.&N v.'iFEv. PlAs. AI JU.. IN. JUi. JUu1.. AOUT. OCusT . oeTU.

Comme Cour Québec.......7-18---
d'Appel...5 Motréal. 1-12 - - 1-12

Qtébuec......20- . - ----- ---- -14- ---

Comme Cour Montréal....-. - 1'-- -- - - .- 14
Crimine Tle. Trois-Riv ... _- ------------- - - 11.. -.-

Slherbrooke.. 12- .. -.- - 1-
COURtSUP E RIEURE. (a)

Québec et Mîontréal........1-20-- 1-20
l'rs-tiiòe rut....................12.-25 - - - 1 - -

S roi sRirnoke.. .............. 20-31 225--- 27 - - -
COUR DE CIRCUlIT. (b)

fQuébec *•[19-28r ioui ...... 19-28 - -- 1-28 -----
Kamouraskca..- l-0-------------1-10------ I-l(

St. 'homas..- 13-2 .- 13-122--- 13--1
District de Leedsu.......... j 1I -5 _ _ _19-28- 20-29

Québec. BeauIe......- 1-1 -- -- 1_10-_--
L orthiière..... -.. 3- 22------------- 13-22 7-16
Portilneur ....... _ _ __7-16- .-. 7-16

Satguienay ...... 1-_ 1----1110 - 1
Chiroutimi iI
Montréal1•
Berthier........ 21-130 -21-30------2 -30
L'Assomption----1-1 0---- - 1-0 l

1''errebonni...------ 22 ----- 12-21 -
Deux.Montn 7-16--- - 7-16 -- 7-16

Dsrret dle tuutawun.........220-299--... 2.-
vontréal. l Vaudreuil ... L----- ---- -.----.- --- I -10

Beauharais.. -- 1-l0---------- 12-21
Su. Jean........ 10-19 12-2l-10-19 - - 10-19
I M issiakoni.... 321-30 -1-30 _ _---- 21-30
St.llvcinitlhe.1 10-19 - T0-9 ----- - 10-19
R iecuelîeiu... 21-30 -------_______ 213 - - --- 13

District les
'J'rois..Ji- Trois-Riviér f
vières.....

Slierbrookc$i
District d St Riîichmniond-... 10-I ------- --

Fra nçois... Etastoa......... I
S ansta . -I15- -: ------ i

La Cour dui Banc die la Reine.-Un Juîge.eIl-eln-chf et trois Juges puisnés.-J.a Cour Supérieure.--Un Juge-en-
chefet neif .!uges pîuisnîés.-Li Cour de Circuit.-NeufJugs.

(a) La Cour Supérieure prend conniaisssnce( de toutes poursuites au-dessus de £50, ecuirs actuel, et a des sé.
ances hebduiadaires pour certains objets, cause- cexpartes,iotionts, :c,

(b) La Cour de Circuit pirend connaissance de toutes poursuites jîusqu' £50.eours actuel.
• La Cour de Circuit, pour les Circuits de Québec et Mlontréal, respcctivemenht, devra siéger il Québec et à

Mlontréal, respectivemeni, les derniers six jour- juridiques de chaquemois de l'anné, le mois d'août excepté.
J La Cour de Circuit, pour le Circuit dca Trois-Rivières, devra siéger aux Trois-Rivière, Ici derniers six jours

uridiques des moi de mai. juin, septembre, novembre et décembre, chaque uinié
‡ La Cour de Circuit, de Sherbrooke, devra siéger à Sherbrooke, les derniers six jours juridiques

îles mois de février, mars, juin, stiptciibre et octobre, et les premiers six jours ijuidiques du mîois dedécemi-
bre, chaque année.

Il La Cour le Circuit, pour le Chicoutimîîi, devra, siéger à Clhicoutiini,les six derniers jours juridiques des mois
dejaivier, février, mai, juin, septembre et inomiiibre, chaque aîimée.

CURRICULUMLANU
AD USUM JUVENTUTIS.

L ES Soussignés viennent de puliicr, souis ce titre, dl"x
volumes élégamment reliés et contenant un cihoix

des principaux Classiques latis, iien prose et eu vers. Le
volume de prose c.untient les extraits suivants

Extraits de Cornielitus Nepos.
Les 3 e et -le livres dce Quiite.' Curce.
Quatre livres îles Commentaires le César.
Cicéron sur la Vieillesse.
'icéron sur l'Aiuitié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6s 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à des prix

qui varient depuis 9d. jusqu'à Is. d.
Le volume de Puësie conitienit:

Les 3 premiers Livres d. Pl'Enéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'1lorace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. 6d.
Les traitée sépaiés se vcndeit la 6id. ou ls 9d.

A RMOtRI et ieAMtS A 'y.

rATTENTION!

Ot imprime à ce Blureau:
A dresses,
Etiquet ic.
B3illet s dln iùltionî,
L et tres filuneraires
Et JO:BS (le toutes faons;

S'tdresser à
JOSEPIl R1VET.

Imprimour dIes M]L/nges Religicu, ie
St. Denis près de l'Evéché.

1MANUEL
DES

Societes de Tenperance
DEDt E

A LA s E UNESSE D UCA ZDA,
PA R LE REv. C. CHtNIQUY, PTRE.

E' souîssigné a 'honneur d'in formser MM.
les Curés. M archands et institieurs di la

campagne, et le public en général, ru'il vient
de terminer la troisième édition de cet ouvra-
ge de 'Mpôtre de la Tempérance ; elle est
maintenant en vente chez presrue tous les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Campagne.
Cette édition est enrichie dut PORTRA'l' le
Pattteur et d'une NOTJ'ICE R13-OGRAPH IQUE
et ne se vendrgt-qîte le même prix des éditions
précédentes; le livre est solidement relié,
éttnt destiné à être introduit dans les écoles
cinnc livre de lecture

J.-Tot. ROLLAND.
Montal, 28 décembre, 1849.

ETAl3LISSEMVIENT DE RELIEURE.
Coin des Rues NVotre-Dame et St. Vincent.

L E Soussigné, poir satîisrair IPattente le ses
no:nbretux amtris, vient le rouvrir son

ATELrER DE RELIEURE
a l'entdroit ci-dessts désigné, où il est mainter.ant
prêt à recevoir toiles les commandes ilans sa
branche qu'on vouira bien lui corfier. Il apportera
à ses ouvrages une allention et une exactitude
qui lni mériteront Pencouagetent public.

M. Z. C. aira toujours on tmain' Toultes les
rotiriutuires pour Ecoles, telles que Livres, Papier,
Eni-re, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAlPELEAU.
Montréal,2 mai 1849.

ARNOT, Professeu dle rrançais.
. latin, rbétorique, belles-leitres, cIl.

Coin dles rîtes Dorchester et Sarguinet.
Monîtréal, 9 Nov. 1848.

ATTENTION!
A VENDRE,

A L'ECIIE, A LA PROVIDENCE ET DANS
TOUTES LES LIIilAlluiES CATIOLIQUES DE
C ETTE VI1.1 E,

.1eif l'(( iel fl(01fr Se prep re ' (( la
Ecle de la naissa ce(le...J.C..

Par le E.. P. MUzzanE , de la C. lu J., tra-
diuite de 1lialien, d'après lt dernière Edition
de Rome.

PRIX : Un Ecu la Dou.zaiic.
Montréal, 14. décembre 1849.

Gon /es rucs

NO I'RE-DAME ET ST. VINCIENT.
V tT IT die îutt ie:i ses prntiiquet que tout

. son établissement est réunii ianîs ce nou-
veau local et qu'il a tout -iitmabandoiiî son ain-
ciern magasin( de h. rue St Lautl vis-a-vis la
Place Jaqrue- uartier.

Il attend inire<.amnient par les prochains arii-
vames, uti [CIIH d AORTllENT îe MON-

TlRE:S, SIJOUTRllIIS, articles d goût etc.,
etc.

.Mlonîri'nl, 263 'nnît

DAMIS PAUL,
ORGANISTE nE LA ( AT'n At.E, ayant fixé sa
résidence, atu coin des rtes des Allemands
et Dorchester, offre ses serve.s aux persn.
tics qui désireraient prendre des .EçoNs DE
MlvsinUE.

L el otaire, No. 16, rue
St. Vincent.

Monitré.l, 20 oc 1848.

CONDITIONS DES MELANGES REI IGIEUX.
L E S ML CE S RELIGIEUX se1,publieit DEUX

rois lia semaine,I., MARI0et le VENDREDI.
Le PRix d'aboiîiement pour l'annuîîée est de QUAT R E

PIAST KS frais 1 ,!poste à part.
Les MELJNGES ic reçuivent pas d'abonnement

pour mîoiis de SIX mais.
Les abuinAs qui veulent dI isconitiînuer de souscrire aux

,Uelanes doivent en duner avis un mois aviint I'expi.
ration de eu n neet.

Toules lettres, paquets, correspondances, etc.
duive.it être adressées, fraics de port. aux Editeurs
des Ailnreen leligirux ui Montréal.

PRIX DES ANNONCES.
Six li'nies eèt au-dessous, I re. insertion, .£0 2 6
Chaiue insertion subséquente . . . o0
Dix lignes et in-dessons, Ière. insertion, • 03 fi
Chaque insertion subséquente, . . . 0 0 11
Au-dessus de dix lignes, [Ière. insertion] clia-

qîue ligne.. .... 0 0 4
Clnque insertion subséquente, par ligne, . 0 i 1

In- Les Annoncos nriai ccompagnées d'ordres sonît
publiées lusqu'avis contrnire.

Pour les Annîîonuces qui doivent paraitre .oNrOTrblr,
pour des annonces f'réquentes,etc., l'ai peut traiter de
gré à gré.

AGENTS DES MELJ/LNGES RELIGIEUX
Moitril I , MM. FjABIR EE, k Ci u., libraire
Trois-tiviîres, VAL. GUILLET, Eer. N. P.
Québec, . M. 1). MATINEAU, 'ire. V
Ste. Annu, . M. F. PILOTE, l'ire Direct.
Riviòr dii Loi,1 , M. L. BAIEAU,

St. Athinnase, MI. Il. A UBERTIN.
Bureau des Mélanges Religieux, troisiminc étnge de

In Maisonu de l'école près de I'Evochu, coin des rues
Mignonne et St. Deiis -

JOS. LAROCUE, l'ire. RrAc-rEUR aN Cc.r.

JOS. V ·Paor'& i Aitu nu, ltrusun.u
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